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LA 


WINNIPEG, Man. 


Jubilé d'argent deS. Exc. Mgr 
Martin Lajeunesse, O.M.I. 


Le dim 
irale de Le Pas, Man, pour 


cé 


anche 11 mars, de brillantes fêtes eurent lieu dans la paroisse de la Cathé- 
lébrer le 25e anniversaire de l’ordination sacerdotale de 


3, Exc. Mgr Martin Lajeunesse, O.MI, Vicaire fñpostolique du Keewatin. Nul doute 


jue ces fêtes resteront mém 
nie 


iques 


orables po 


Au cours d’une réunion inti 


eux et les 


Missionnaires et du per- 
de- l'évêché. Le R. P. Phi- 
fit 


’ 
HA, PP 
nel 


rier se 


super 


à l'occasior 
nt sacerdotal 
1r Lajeunesse y répon- 
et bien choi- 
plusieurs 
présentés de la 
‘ommunautés religieu- 
un de la Révé- 


emus 


cettu occasion, 


furent 


’ Mère Générale des Soeurs 
les SS. NN. de Jésus et Marie, 
ñ perbe portrait à l'huile de 


3on Excellence, oeuvre de la Ré- 
érende Soeur Marie-Antoinette 
le Jésus, cousine du jubilaire, 
Messe pontificale 
Le lendemain, une messe pon- 
ficale fut célébrée à la Cathé- 


Izvestia attaque les 
catholiques anglais 
et américains 


MOSCOU-—Le journal Izvestia 
a déclaré samedi dernier que “les 
membres éminents de l'Eglise ca- 
tholique” cherchaient à s’ingérer 


dans les matières qui dépassent | 


leur juridiction, 

Un article signé par B. Ilyin di- 
sait: “Quand on entend des voix 
de fonctionnaires catholiques de 
plusieurs pays s'unir 
concert mélodieux, selon toutes 
les règles du contrepoint, on en 
vient à se demander qui est le 
directeur?" 

Ilyin a attaqué S, Exc. Mgr Ber- 
nard Griffin, archevêque de West- 
minster, pour les conseils qu'ii a 
donnés aux Polonais, (L'archevé- 
que avait dit à l'Association an- 
glo-polonaise catholique d'An- 
gleterre, le 5 mars: “La Russie 
soviétique vous a fait un grand 
tort. Mais plus le tort est grand, 
plus le pardon doit l'être aussi. 
Je vous demande, au nom de vos 
plus grandes traditions chrétien- 
nes, de donner à l’Union soviéti- 
que, la chance de se sauver elle- 
même.” } 

Iiyin a dit que la presse catho- 
lique des Etats-Unis avait mené 
une campagne contre le bombar- 
dement de l'Allemagne pour cet- 
te raison que c'était une autre 
concession à l'Union soviétique. Il 
a ajouté que “des politiciens en 
soutane… défendent les hitlé- 
riens en attaquant l'U,R.S.S.” 


dans un| 


drale par Mgr Lajeunesse. Il était 
assisté des RR. PP. G.-E. Trudeau 
et J. Allard, diacres d'honneur, et | 


des RR. PP. À. Cossette et A. Gi-| 


rard, respectivement diacre et 
sous-diacre d'office. Le R, P. F. 
Lapalme agissait comme maitre 
>| de cérémonies. La chorale de la 


cathédrale, sous la direction de 


la Révérende Soeur St-Stanis- 
laus, de la Présentation de Ma-| 
rie, exécuta au cours de la messe | 


[Suite à la septième page] 


Eden aurait 
du mépris 
pour Lublin 


| 
LONDRES — Anthony Eden, | 
|ministre anglais des Affaires é-| 
|trangères, a averti le gouverne- 
|ment provisoire de Lublin de ne 
|pas exercer de représailles con-| 
tre les Polonais loyaux au gouver-| 
|nement polonais en exil à Lon- 
dres. 
| Eden, qui a exprimé sa pro-| 
fonde aversion pour le régime de 
| Lublin, a dit que des négociations 
sont actuellement en cours, à 
Moscou, pour la constitution d'un 
[nouveau gouvernement polonais 
| selon les recommandations de la 
|conférence de Crimée, Il a dé- 
claré que les négociations de-| 
| vraient se poursuivre le plus ra-| 
pidement possible. 
Dans sa déclaration, M. Eden 
a appuyé les prétentions russes 


| 


| nant du grand publie, 9,174 de l’ar- 
|mée territoriale et 2,046 de l’ar- 


sur Koënigsberg, capitale de la 
Prusse orientale, disant que la 
Charte de l'Atlantique ne s’appli- 
que pas aux territoires ennemis. 


LE CONFESSEUR DU PAPE" 
EST GRAVEMENT MALADE 

CITE DU VATICAN-Le R. P. 
August Merk, S.J., confesseur de 
Sa Sainteté Pie XII, est grave- 
ment malade. Professeur d'Ecri- 
ture Sainte (Nouveau-Testament) 
à l’Institut biblique pontifical de 
Rome, il est âgé de 76 ans et oc- 
cupe le haut poste de confesseur 
depuis deux ans. 


| LONDRES — Le ministère de 
l'Intérieur rapporte que Maurice 
Chevalier, qui avait été invité par 
{le producteur Jack Hylton, pour | 
| venir donner une série de spec- 
tacles, s'est vu refuser un visa 
| pour pénétrer dans le Royaume- 
| Uni. 


LA SESSION EN SAS 


KATCHEWAN 


ur tous ceux qui y prirent part. Elles furent des 
ux réussies et hautement significatives de l'affection et de la vénération des catho- 
du Pas pour leur paternel évêque. 
me, Mgr Lajeunesse reçut d'abord, samedi soir le 10, 


hommages PU St 


10,813 enrôlements 
en 6 semaines 


OTTAWA-—Les quartiers-géné- 
raux de la Défense nationale an- 
noncent que, durant les six semai- 
nes qui se sont terminées le 3 
mars, 10813 hommes se sont en- 
rôlés dans l'armée, soit le record 
des six derniers mois. 

Durant cette période de six! 
mois on a enregistré un total de 
30,799 enrôlements, soit 19,579 ve- 


mée de réserve. 

Le nombre des recrues qui se 
sont enrûlées dans l'armée active 
—2,610 durant les dernières six 
semmaines—a dépassé les enrôle- 
ments des six semaines antérieu- 
res, sans toutefois battre ie record 
de 3,640 établi durant les six se-| 
maines qui se sont terminées le| 
9 décembre. 


Deux députés de la 


CCF sont expulsés 


WINNIPEG-—Le parti C.C.F. au 
Manitoba vient de suspendre 
deux de ses membres, députés à 
la Législature de cette provinge. 
Ils sont de ce fait privés “de tous 
les droits et privilèges accordés 
aux membres du parti C.C.F, du 


| gouvernement de cette province”. 


Ce sont MM. D. L. Johnson et 
B. R. Richards. (Ces messieurs 
seraient opposés à la politique du 
parti. Ils ont été invités à expli- 
quer leur attitude devant le con- 
seil provincial du parti C.C.F. et 
après une discussion qui a duré 
cinq heures, ils ont été suspendus. 

Les deux députés ont immédia- 
tement déclaré qu'ils en appelle- 
raient de la décision et qu'ils con- 
tinaeraient à siéger comme fndé- 
pendants. 

M. M. J, Coldäwell, chef natio- 
nal du parti C.C.F., a déclaré qu'il 
“approuve entièrement la suspen- 
sion des deux'députés”, 


LA FRANCE A PERDU 
LA “COMBATTANTE” 

PARIS-—Le ministère de la ma- 
rine a annoncé la perte de la 
“Combattante”, un destroyer qui 
était au nombre des navires de 
guerre français qui participèrent 
au bombardement de la côte de 
la Normandie le iour de l'inva- 
sion. 

Ce navire était de construction 
britannique et avait été donné à 
la France en décembre 1942, 


La C.C.F. veut contrôler 
tous les centres récréatifs 


Le premier ministre affirme cependant qu'ils ne serviront pas à des fins politi- 
ques. La législature demande au Fédéral de ne pas imposer de taxes 
sur les coopératives. 


[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’'] 


REGINA-—Le gouvernement vient de lancer un mouvement de perfectionnement 


physique et intellectuel, qu’il intitule “The Saskatchewan 


Physical Fitness Plan”. Le 


programme de ce plan a été publié ces jours derniers dans la presse provinciale. Dans 
sa contexture, le programme comprend la formation de centres récréatifs et éducatifs 


pour toutes les personnes de la province, y compris tous 


l'élémentaire jusqu'au High School. Les activités de ces 
sports, études, musique, conférences, radio, cinéma, etc. 
Aide du Fédéral 


a dé-| 


Le gouvernement fédéral 
jà passé une législation sous le 
tre de “N nal Physical Fit- 
ss Act 4 juillet 1943, Il a 
té à c in la somme de 
225,000,0 ce nt, la 


t recevoir $17,-| NEW-YORK—Dans un câblo- 


le 


>? on que le gou-| gramme adressé au “Daily News” 
er gel pr verse dans ce| de New-York, Sa Sainteté le pape 
7 e orrespondante. Pie XII, par l'intermédiaire d'un| 
a engage à! membre du secrétariat d'Etat du 


1 ntre du 
l'année 1945, voire 


Vatican, a répondu à deux des 
| trois questions posées samedi der- 


durant 1946 | nier par Robert Conway, un jour- | 
Propagande politique naliste du “News”, dans un appel 

Certaines gens pensent que cet! téléphonique à Rome. | 
orga it une! C'est Monseigneur Walter-S.| 
e ne de propagan-|Carroll qui répondit à l'appel et} 
d . Douglas, pre-| prévint Conway qu’il communi- | 
" | à ce pro-| querait incessamment les ques-| 
tions au Souv Pontife et lui 

| transmettrait ensuite les réponses. | 

q Première question | 
& La première question posée était | 
celle-ci: “Est-ce que Sa Sainteté | 

| s à faire en vue 

plus étroite 


ican et les Etats-Unis | 
estion de la sécurité d'a-| 
près-guerre ou sur celle de la paix 


Ca 


1 Le | d après-gue rre?” 
s é | 

p Le Pontife répondit: “Le Vati- 

“ résentement, | can est disposé et désireux en tout | 


tième page] |temps de coopérer pleinement à| 


les élèves des écoles depuis 
centres seront très variées: 


Sa Sainteté répond aux 
questions des journalistes 


tout projet visant à l'établisse: 
ment d'une paix juste et durable 
et à l'amélioration du bien-être 
de la société humaine,” 
Deuxième question 

La deuxième quertion était la 
suivante: “Quelles sant les condi- 
tions existantes en Italie et que 
peuvent faire les Etats-Unis, dans 
l'opinion de Sa Sainteté, pour y! 
améliorer la situation?” 

Le pape répondit: “Le Vatican 


|est profondément touché par le 


sort tragique des victimes infortu- 
nées de la guerre et verrait avec 
une satisfaction et une apprécia- 
tion particulières tout effort qui 
serait tenté en vue d'améliorer 
leur sort et de leur assurer une 
existence convenable.” | 
La dernière question était ainsi 
libellée: “Sa Sainteté serait-elle 
disposée à faire des commentaires 
sur les résultats de la conférence 
d'Yalta, tels qu'annoncés par| 
Churchill et Roosevelt?” | 
Sa Sainteté répondit: 
commentaire.” 


WINNIPEG, 


Les quatre membres du Maquis français qui ont passé quelques jours à Winnipeg et à St-Boni- | fi 


La Liberté et le Patriote est membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


LES MEMBRES DE LA RESISTANCE FRANCAISE 


MAN., VENDREDI 16 MARS 1945 


ERTÉ “PATRI 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! 


TORONTO-M. C. H. Millard, | 
député CCF. d'York-ouest, à| 
l'Assemblée législative d'Ontario, 
est revenu à Toronto de Londres, 
où il était délégué à la conférence 


la première fois depuis la session. 
“J'ai visité les casernes des uni- 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Les renforts ser 
suffisants en Europe 


PRIX: CINQ SOUS 


aient 


rière. Il croit que “les conscrits 
sont acceptés outre-mer pot 
qu'ils paraissent (at face value 
qu'il n'y a aucune inégalité 

ce que j'ai pu voir par mes con- 
versations avéc nos gars de Bel- 
gique et de Hollande, les ques- 
tions politiques du Canada n'ont 
plus de réalité là-bas. J'ai appris 
qu'ils ne se soucient pas particu- 
lièrement des moyens pris pour 


internationale du travail. Il a oc-| 
A son retour il a donné une en- 
tés canadiennes de réserve, il y|obtenir des renforts ni de l'ex- 


cupé son siège à l'Assemblée pour | 
| trevue. 
a quelques jours. Elles regor-|ploitation politique de la ques- 


| geaient de renforts. La plupart |tior, mais veulent seulement que 


des unités de réserve se compo-| 
sent de conscrits, dont beaucoup 
sont au front. On m'a dit qu’un| 
| seul des milliers de conscrits des | 
dépôts de réserve avait refusé | 
de s'engager dans l'active. Les of-| 
ciers de ces unités m'ont assuré | 


face, la semaine dernière, sont photographiés ici avec le Consul de France à Winnipeg, M. Pierre | que les renforts étaient suffisants, 


Adigard des Gautries. On remardue, .de gauche à droite, le lieutenant E. Régniez, Mile Nel 
M. Pierre Adigard des Gautries, le À P. L. Miville, O.M.I., et le lieutenant Denis Roussel. 


Yalta, naufrage de la 


Charte de l’Atlantique 


Civiltà Cattolica, la revue trimestrielle des Jésuites de Rome, 
vient de publier l'une des plus vigoureuses attaques qui aient été 


faites contre les décisions d'Yalta 


au sujet de la Pologne. L'article 


| 


l 


signé par le R. P. Antonio Messineo s'intitule: “Le naufrage de la! 


Charte de l'Atlantique”. L'auteur y écrit qu'à la suite du règleinent | colis ne devra pas dépasser qua- 


| 


de la question polonaise par les 
“Trois”, la Charte ne peut plus 
inspirer confiance sauf aux opti- 
mistes invétérés, Il signale d'a- 
bord que le gouvernement polo- 
nais légitime de Londres a été 
désavoué par l'Angleterre et les 
Etats-Unis, tandis que le gouver- 
nement de Lublin, qui n’a aucune 
base légale, a été accepté à la 


coristaté que ces quatorze points 
étaient morts. Lä Charte de 
l'Atlantique a résisté encore 
moins que ces points, car elle n’a 
pas réussi à rester à flot sur la 
met des intérêts et des égoïsmes 
nationaux, jusqu’à la conclusion 
de a paix; lancée dans l’Atlanti- 
que elle a déjà sombré dans la 


place du gouvernement en exil. | ;n6r Noire.” 


Et cela non pas parce que le.gou- 
vernement en exil n'avait pas 


l'appui populaire, mais parce que 
les “Trois” en ont décidi 
La Charte de l'Atlantique exi- 
geait une procédure différente. 
Il n'y a aucun compromis dans 
le règlement intervenu, dit le 
Père Messineo; les Polonais de 
Londres et leurs partisans n'ont 
pas de choix, ils n’ont qu’à se plier 


de bon gré ou non à la décision, | 


même s'ils ont le pressentiment 
que cela.les abandonne à la merci 
de la Russie, 

“VYiolée par la solution de la 
question polonaise, à la fois dans 
son esprit et dans sa lettre, con- 
clut l'auteur, elle (la Charte) rap- 
pelle les fameux quatorze points 
de Wilson; après l’autre guerre 
et la conclusion de la paix, on a 


11 faudrait apprendre 
la langue l’un 
de l'autre 


HALIFAX-—L'on ne saurait at- 
teindre l'unité nationale au Cana- 
da en tentant par tous les moyens 
d'uniformiser tout ce qui existe 
chez nous mais elle doit s’ap- 
puyer sur une parfaite compré- 
hension entre les deux principaux 
groupes ethniques qui forment 
notre pays, a déclaré, dimanche 
soir, au “Canadian Club” de cette 
ville M. l'abbé Arthur Maheux, 
archiviste à l'Université Laval de! 
Québec. 

M. l'abbé Maheux dit que les 
principales barrières qui séparent 
certains groupes anglais et fran- 
çais pourraient facilement être | 
abattues si chaque groupe appre- | 
nait la langue et la culture de 
l’autre, 

“Jusqu'à aujourd'hui, les Cana- 
diens se sont contentés de se cri- 
tiquer les uns les autres. Il sem-| 
ble qu'aujourd'hui nous voulions] 
oublier nos divergences d'opi- 
nion pour réaliser l'unité.” 


nr 
LS 


LA MESSE SUR LE CHAMP DE BATAIL 


Objectif d'un milliard 
é ainsi. | ef demi au 8e emprunt 


ÔTTAWA — On s'attend à ce 
que le huitième emprunt de la 
victoire qui aura lieu du 23 avril 
au 12 mai, ait un objectif de $1,- 
500,000,000. 

Lors de la campagne du sep- 
tième emprunt qui débuta le 23 
octobre dernier, l'on recueillit 
#1,800,079,600. contre un objectif 
de $1,300,000,000. 

Dans son discours le premier 
ministre a insisté sur l'importan- 
ce du prochain emprunt. 

“Les emprunts de la Victoire 
constituent une part importante 
de l'effort de guerre du Cana- 
da, dit-il. Parce que la guerre en 
est rendue à sa phase finale il 
est plus nécessaire que jamais 
que l'emprunt de cette année 
soit couronné du plus entier 
succès. 

Les emprunts de la victoire CA- 
nadiens ont joui d'une vogue de 
plus en plus grande depuis le dé- 
but du conflit. Le premier em- 
prunt de guerre, en janvier 1940, 
avait un objectif de 200 millions 
et le suivant, la même année fut 
tixé à 300 millions. ‘ 

Le premier emprunt qualifié 
d'emprunt de la victoire fut lan- 
cé en juin 1941 et les souscrip- 
tions s'élevèrent à $730,376,250. 
Le total des emprunts suivants 
fut: mars 1942, $843,127,900; no- 
vembre 1942, $991,389,050; mai 
1943, $1,308,716,650; novembre 
1943, $1,374,992,250; mai 1944, 
$1,407,576,650. 


TORONTO—Le trésorier pro- 
vincial Frost, du gouvernement 
ontarien, a proposé, en déposant 
le budget annuel du gouverne- 
ment, de verser immédiatement à 
la Commisson scolaire de l’Onta- 
rio la somme de $8,808,000 


Un chapelain célèbre la Sainte Messe à Suribachi Yama durant 


caine y assistent. Quelques soldats 


“Aucun | tel pour empêcher le vent de renverser 


cierges, 


| un moment de répit. Les membres de la cinquième armée améri- 


tiennent un paravent devant l'au- 
le calice et d'éteindre les 


ly Bayot,| ne manquaient que dans des cas! 
| exceptionnels.” 

| M. Millard dit avoir causé non 
seulement avec les réservistes et | 
leurs officiers, mais aussi avec des | 
| soldats de l’active en repos à l'ar-| 


On peut envoyer des 
colis en Belgique 


La France paie pour 
l'aide qu'elle a reçue 
WASHINGTON-—La France a 


payé un acompte de $40,000,000 , 
fournitures envoyées en 


| 

OTTAWA — Le ministre des] 
Postes, M. Mulock, annonce que 
le secrétariat d'Etat a autorisé 
l'envoi de vivres, d'articles de toi- 
lettes et de médicaments par les 
voies de la poste, à destination! POur 
de da Belgique. Le poids total du| Afrique du Nord et en Afrique 
|occidentale française, au cours 
tre livres et six onces: le coût de| des deux dernières années. 
son contenu ne devra pas être M. Christian Valensi, président 
supérieur à $25.00; personne ne du conseil français des fournitu- 
devra envoyer plus de deux colis| res, a fait le versement à M. Leo 
par semaine et ils devront aller|T. Crowley, administrateur de 
à des adresses différentes. l'économie étrangère. 

Le montant total des paiements 
s'élève maintenant à $153,668,907. 

BONN, Allemagne — Bonn, la|La valeur totale des envois en 
ville natale de Ludwig van Bee-| Afrique du Nord et en Afrique 
thoven, a été virtuellement dé-| occidentale française, de février 
truite au cours d'un combat. On|1943 au 31 janvier 1945, s'élève à 
sait que les Alliés ont pris les|$185,402,935. Le prêt-bail pour en- 
premières notes de la “Cinquième | voi de fournitures civiles vers ces 
symphonie” de Beethoven comme| régions doit prendre fin le 30 
symbole de la victoire. juin. 


| 


Chronique internationale 


La France n’est pas au 
puissances qui font des 


| Commission 


les renforts soient disponibles au 


besoin.” M. Millard dit qu'il re- 
commandera qu'on iève l'inter- 
diction d'adresser des journaux 


aux soldats en service outre-mer, 


Don du Saint-Père 
aux victimes de guerre 


CITE DU VATICAN Sa 
Sainteté le Pape Pie XII a fait 
un don de cinq millions de lires 
pour secours de guerre en Sicile. 
Cette somme a été remise à la 
pontificale d'assis- 
tance aux victimes de la guerre 
et sera presque exclusivement 
dépensée pour alimenter les cui- 
sines publiques créées par cette 
Commission. 

Ce don. du Pape a pu être fait 
grâce, en bonne partie, à la gé- 
nérosité des catholiques des E- 
tats-Unis qui ont souscrit géné- 
reusement, lors de la quête an 
nuelle de l'oeuvre pontificale des 
secours de guerre, Le Pape est 
dans une position qui lui permet 
d'aider toutes sortes d'infortunes, 
La cinquième collecte annuelle 
de l'oeuvre pontificale des se- 
cours de guerre a eu lieu le 11 
mars, aux Etats-Unis. La Com 
mission s'occupe aussi du rapa- 
triement de certains prisonniers, 
de l'hospitalisation de malades 
et de pauvres, etc. 


nombre des 
invitations 


La Russie aurait refusé d'accepter les conditions imposées par la France. M. 


Churchill veut former un bloc impérial. 
per André LAFLECHE 
[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le 


Patriote'’] 


OTTAWA—Les exploits militaires des Alliés en Europe et les conditions politiques 


de la paix future ont plus que jamais retenu l'attention de 


l'univers au cours-de la se- 


maine dernière. Les uns ne sont pas sans influencer les autres jusqu’à un certain point, 
mais il semble toutefois que la collaboration militaire entre certains grands alliés est en 


core moins difficile que la coliaboration politique. 
Sur le front de l'ouest, l'armée canadienne a rejoint 


la 9ème armée américaine, 


mouvement qui facilitera grandement l'avance de la 2ème armée britannique, puisque 


la situation des Allemands dans 
ce secteur est devenue intenable. 
Sur le front russe, les armées so- 
viétiques ont repris leur avance 
en direction de Berlin, dont elles 
entreprendront vraisemblable- 
ment le siège ces semaines-ci, à 
moins qu'elles choisissent de le 
prendre d'assaut. 

Sur le front de l'Ouest, l'armée 
canadienne a rejoint la 9ème ar- 
mée américaine, mouvement qui 
facilitera grandement l'avance 
de la 2ème armée britannique, 
puisque la situation des Alle- 
mands dans ce secteur est deve- 


Les évêques 


déclaration dont voici les passag 


tion sociale. 


nons le scandale de la condition 
prolétarienne, c’est-à-dire cet état 


nue intenable. Sur le front 
russe, les armées soviétiques ont 
repris leur avance dans la direc- 
tion de Berlin, dont elles entre- 
prendront vraisemblablement le 
siège ces semaines-ci, à moins 
qu’elles choisissent de le prendre 
d'assaut. 

Dans le domaine politique, les 
Etats-Unis, au nom des grandes 
puissances (mais non de la 
France), ont formellement invi- 
té 39 nations à participer à la 
conférence de San Francisco, le 
25 avril. A Londres, on a annon- 
cé officiellement la tenue d'une 
conférence impériale avant celle | 
des Nations-Unies, et à Ottawa, 
M. King a précisé que M. Vin-| 
cent Massey, haut-commissaire| 
du Canada en Grande-Bretagne, | 

[Suite à la dixième page] 


la censure | 


PARIS MM. Georges Co-| 
gniot, rédacteur en chef du jour-} 
nal communiste “’Humanité”, et 
Albert Bayet, président de la Fé- 
dération de la presse, ont repro-| 
ché au gouvernement provisoire | 
de la République devant l'’Assem- 
blée consultative, le régime au-| 
quel il soumet les journaux. Ils 
accusent M. Henri Teitgen, le! 
ministre de l'Information, d'im- | 
poser une censure qui rappelle le | 
“Second Empire” (1851-1870). M. 
Bayet réclame la confiscation | 
des biens des journaux qui ont| 
appuyé le régime Vichy, la sup-| 
pression des cartels de journaux. 


Protestation contre 


d'insécurité, d'indépendance éco- 
nomique et souvent de misère qui 
prive de nombreux travailieurs de 
toute vie vraiment humaine, Avec 
les Papes condamnons dans le ré- 
gime capitaliste le primat de l'ar- 
gent selon le système qui fait pas- 
ser la recherche du profit et le 
rendement avant le souci de la 
personne humaine des ouvriers; 
l’entreprise est devenue trop sou- 
vent une exploitation aux fins 
d'intérêts privés alors qu'elle doit 
être au service de la communau- 
té. Avec les Papes condamnons le 
désordre d'une société où nous 
“voyons d'une part les puissances 
financières dominer toute l'éco- 
nomie privée et publique, souvent 
même l'activité civique, et d’au- 
tre part, une foule innombrable 
de ceux qui faute de sentir direc- 


tement ou indirectement en sû-| 


reté leur propre vie, se désinté- 
ressent des véritables et hautes 
valeurs spirituelles et se ferment 
aux aspirations vers une liberté 
digne de ce nom.” (Pie XII dans 
un message en 1944) 
Ce que nous réclamons 

“Avec les Papes condamnons 
tout ce qui dans le régime écono- 
mique moderne, tend à opposer les 
unes aux autres classes qui au 
côté d'intérêts distincts ou diver- 
geants sont cependant unies entre 
elles par des intérêts communs 
essentiels et doivent s'entendre 
pour le bien commun de la pro- 
fession , . c'est pourquoi nous de- 
manduns: 1—L'accession progres- 
sive de chaque ouvrier à La pro- 
priété privée par une politique de 
juste salaire et l'établissement de 
conditions de vie qui lui permet- 


français 


réclament des réformes 


OTTAWA—Réunis en leur assemblée annuelle, les évêaues, leg 
cardinaux de France adressèrent à l'ensemble des fidèles une longue 


es essentiels. Après avoir exalté 


l'amour de la Patrie, défini le respect dû à l'autorité de l'Etat, précisé 
la définition de la justice, les éminents, Prélats abordèrent la ques- 


“Avec tous les Papes condam- | tront de développer sa personnali« 


té et d'élever une famille dans une 
habitation digne et saine et cor- 
respondant aux besoins, 2—La 
| participation progressive des ou+ 
vriers à l'organisation du travail, 
d'une entreprise, d'une profession 
et de la cité. 


Maintien de l'autorité 


“L'ouvrier veut se sentir vralk 
ment chez lui dans une entreprise 
pour un travail plus humain où il 

| aura pu engager sa responsabilité 
| d'homme et mettre de bon gré 
‘avec courage, attention et cons 
cience toute son activité. , . pour 
réaliser ces progrès sociaux, des 
réformes de structure sont néces- 
| saires. Nous sommes prêts à les 
| accueillir. Mais pour qu’elles 
| soient plus efficaces il importe que 
| l'unité du commandement et que 
| l'autorité du chef de l’entreprise, 
| fondée sur la compétence et la 
| moralité, soient pleinement recon- 
qu'il ne soit pas porté at- 
| teinte aux droits légitimement 
| acquis, qu'il soit tenu compte, a- 
|vec prudence, des capacités de 
| l'économie nationale et que tout 
l'esprit de violence soit écarté, 
Pour la création de cet ordre s0- 
cial meilleur, demandons aux Ca- 
| tholiques d'être prêts à collaborer 
l'avec tous les hommes de bonne 
volonté qui, quelle que soit leur 
| croyance, le désirent comme nous, 
Restauration de la patrie 
| “Dépassant notre plan, les ré- 
formes matérielles apporteront à 
| l'Éeuvre commune avec notre foi 
len Jésus-Christ, le climat moral 
nécessaire à leur réalisation paci- 
fique et durable, celui que crée 
notre doctrine de justice et de 
| charité sociales. Nous vous appe- 
[Suite à la neuvième page] 


| nues, 
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PAGE DEUX 


ST-BONIFACE 


Assemblée mensuelle 
du Cercle Ouvrier 


1 sembliée mensuelle du Cer- 
20 février 
+ qu'intéres- 
D iaintes discussions 


cu Our ! r Le ‘le 


co e i 
M 

Fred Jodr 

” jé 

ma alors 

Y prire part: M. le Dr Paul 
L'Heureux, MM. Pierre Frossais 
et Beaulieu, Aiphonse La 
Rivière, Aprés avoir explique € 
ut de ce forum, M. Jodoin céda 


au Dr L'Heureux, direc- 


j département de Santé 
à St-Boniface, et conférencier de 
a nree 


remercia 
La- 


L'Heureux 
abbé Edmond 


JEUNES 
ou VIEUX 


ibbnts 
L 


qui RESPIREZ 
PÉNIBLEMENT 


obtenez un prompt soulagement 
et un sommeil paisible de la 
Buckley's Stainless White Rub. 
Une bonne friction de la poitrine, 
de la gorge et du dos avec cette 
pommade tres penetrante produit 
une chaleur qui soulage l'angine, 
adoucit la respiration, detache le 
phlegme. Achetez un pot de 
Buckley's Stainless White Rub au- 


jourd'hui. PROMPTE satisfaction 
ov argent remis, 


BUC 1,09 + 4 


STAINLESS 


WHITE RUB 


voie, euré, qui ie premier conçut 
cette idée de forum. Puis il ex- 
pliqua comment la santé était 
l'indice de la civilisation, aprés 
LOus avoir exposé des slatisti- 
aues au sujet de la santé de nos 
enfants qui fréquentent nos éc0- 
les, Piu questions ‘urent 
posées par 1 Messieurs du fo- 
un et ceux de l'Assembiee 


nierencier ex 


rur 


Le € qua que 
mi certains de ces chiffres se 
comparent bien avec d'autres 
centres, plusieurs, malheureuse- 
ment, prouvent qu'il y à de gra- 
vez déficier dans ce domaine 
à St-Boniface 

Le docteur parla ensuite de la 
cause du mal. Le facteur écono 
mique n'est pas seul à blämer 
nous dit-il La plupart du temps 

résulte d'un manque d'éduca- 
tion pour lequel doivent se tenir 
eulement le 


ces 


nor 


responsables non 
parents, mais aussi les médecins 
cux-méme 


Le conférencier termina en re- 
merciant et félicitant les Mes- 
du et aussi l'as- 
semblée en général. 11 espère que 
le Cercle Ouvrier aura de ces fo- 


forum 


sieurs 


rum tous les mois 

La prochaine assemblée du 
Cercle, le 20 mars, s'annonce tres 
intéressante. On adoptera encore 
la forme de fot parle 
ra des ‘Caisses 


Tou 
les membres € OT- 
dialement invites 


Portez-vous le corset 
de votre voisine: 


s pouvez porter e robe de éme 
grandeur que celle de votre voisine 
4 uus ne pouvez porter 


son corset 


Parce que deux femmes qui 
des 


Pourquoi 
portent vétements de méme 
grandeur ont rare- 
ment la même taille 
es 


ne corsetière Cha- 


ris diplômée prend 
lrOUTES vos mesu- 
res et vous prescrit 
le orset qu'il vous 
faut parmi autant de 


modèles que 77 dans 
une seule grandeur 
Rien d'étonnant que 
Charis s ajuste à vo- 
tre taille, à vos han- 
ches, à votre abdo- 
men. Rien d'étonnant 
que les femmes soient 
enthousiates pour les 
corsets Charisi 


CAanis 


Fabrique de corsets 
faits sur mesure 


Choris doit vous donner le support 
voulu, autrement il ne vous serait 
pas vendu! 


CHARIS LTD. 

M, C. MELVIN, prop 
édifice Paris. 

Téléphone 94 944 


211, Winnipeg 


A la Chapelle 
Ste-Marie 


8. Exec. Mgr G. Cabana, arche- 


véque-condjuteur, est venu bé- 
mir notre nouveau Chemin de 
C premier exercice À eu 
ars dernier 
LL LI LL 
M. le desserva A ercourageé 
paroissiens à souscrire gene- 
reusement À la campagne de la 
Croix-Rouge, Cette oeuvre hau- 
ment numanitaire intéresse 


et fait beaucoup de bien à nos 
soldats outre-mer et à pri 
onniers de guerre 
LI LI LI 

Les recettes de la partie de 
cartes du ÿ mars dernier ont été 
satisfaisantes, Les prix a- 
vaient été offerts par Mmes E.-A 
Poulain, J.-L. André, O. Morier, 
F. Painchaud, D. Coilin, et MM 
N. Rodrigue et J.-E. Mireault. Ils 
furent gagnés par Mmes D, Col- 
hn, E. Péioquin, E. Villebrun: M 
l'abbé Robert, MM. Nap. Durand 
A.-J. Allard, J. Gagnon, G. Plan- 
te et G. Lalonde. 


nos 


tre 


Une jolie courtepointe, don de| 


Mme Dina Collin, fut 
sort et gagnée par J. Chudrick 

Le programme qui suivit plut 
beaucoup à l'auditoire, MM. Nap 
Durand, J. Chudrick et E. Pelle- 


Uer jouerent avec entrain plu 
ieurs morceaux de violon et de 

jo. Ensuite M. Nap. Durand 
€ a partenaire, Mme J, Chu- 


:’k, dansérent avec élégance 
la gigue de la Rivière-Rouge 


Nous remercions sincérement 
ceux qui ont pris part au pro- 
gramme ct nous les invitons à 


revenir encore, 
L . . 
Les personnes qui désirent des 
billets pour le tirage dc jambons 


qui aura lieu le 25 mars pro- 
chain, peuvent s'en procurer en 
“adressant. à M. le desservant à 


l'Archevêché, ou à la Chapelle, 
après les messes, 
L LL . 
Mme Alfred Hamel, de la des- 
serte Ste-Marie, est décédée et a 


ON DEMANDE 


A toute personne qui 
saurait où se trouvent 
Marie-Anne Ménard et 
Marie-Ida (Spénard) Mé- 
nard et Arthur Ménard, 
d'écrire a: l’Administra- 
teur Officiel, Prince Ru- 
pert, C.B. 


L'histoire du 


dollar 
de l’assurance-vie 


SA PROVENANCE 


SA DESTINATION 


tirée au! 


LA LIBERTE ET 


été recommandée 
dimanche dernier. 
La secrétaire du comité. 


aux pritres 


Au Cercle Ouvrier 


A Bas les Quilles! 
Ligue de Dix Quilles 


SECTION “A” 

Position des équipes 
Marion & Ce 8 1 
Bra ros 4 2 
C 4 2 

4 2 
3 3 
3 3 
3 3 
3 3 
2 4 
2 î 
Star Storage 2 4 
Toupin Lumber 1 5 


Aug. Mousseau 
559, G. Desmet 556 (226). J. Sill 
545 (225), R. Roy 543 (203), R. 
Bouchard 540 (205), L. Monchamp 
539 L. Baker 536. 

Haute partie d'équipe--Cusson 
Lumber, 866. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
North Star Oil, 2489. 


SECTION “B” 


Hauts scores - 


Bibeau-Huot si 5 1 
D'Eschambault “4m 4 2 
Can. de Naissance | 3 3 
Club Belge 3 3 
Dufault Sheet Metal 3 8 
Dominion Oxygen 3 3 
Kiewel Brewer: x x 
3 3 
Ty 3 3 
3 3 
I 2 4 
Chev. de Colomi 1 5 
Hauts scores — F, Eberley 580 
227), G. Schettler 536, C. Kozak 
536, J. Collins 528. 


Haute partie d'équipe—Bibeau- 
Huot, 869. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Bibeau-Huot, 2474. 


Ligue de Cinq Quilles 
SECTION “A” 


Position des équipes 

Nash Taxi 
Huot 
Lévéque 
Lavallée 
Dufault 
Audet 
Gillis & Warren 
Marion 
Couture Motors …. 
Cusson Lumber … 
Western Fur 
La Coopérative sé sh és 

Haute partie simple—Rose Gor- 
don, 273; Paul Lavallée, 308. 

Hautes 3 parties individuelles— 
R. Gordon, 221-227-273—723: H.| 


Sheet Metal 


© += be 19 22 © C9 C9 de dù On On 
CO 19 On de de C9 O3 C3 ES DD 4 pi 


Lévêque, 230-267-222—719. 


Haute partie d'équipe—Laval- 


| lée, 1022. 


Hautes 3 parties d'équipeLé- 


| vêque, 958-983-1005—2946. 


| Paper 1, 1046. | 


| À la paroisse St-Eugène 


SECTION “B” | 


Martin Paper 2 … 5 1 
I 5 1 
Martin Paper 1 4 2 
Athlétiques . 4 2 
Chouinard … 8 3 
St. Bon. Creamery 1 S 3 
Frank McComb 3 3 
City Council 3 0 
St. Bon. Creamery 2 ..…. 2 4 
Midgets 1 5 
Martin Paper 3 . 0 6 
Lions sb: 0 3 

Haute partie simple — Marie 


Chartier, 250: Fred Suter, 308. 
Hautes 3 parties individuelles— 
Marg. Laplume, 178-174-243—595; 
F, Suter, 308-245-209-—762. 
Haute partie d'équipe—Martin 


Hautes 3 parties d'équipe—| 
Martin Paper 1, 
2866. 


899-921-1046— | 


Douleurs penibles 


Nombreuses sont les femmes 


LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Winnipeg, Mon, 


Emissions françaises et bilingues pour ls semaine @&s 


CEK, Wotrous. Sesk. 


(548 unies) 
SAMEDI 17 MARS 
130—Les Vurrêtes tran- 

çaises 
2 1%- Rad ournal 
1225-intermède 
52%0-Ls Bonne Chan- 
1 00e n chante 
130—-Entrée des Artis- 


DIMANCHE 18 MARS 
4030—Notre français sur 


le 
ade pour 


1100-Forum de 
Dominicale 

LUNDI 19 MARS 

1.15—Radio-1ournal 

415--La Fiancée du 
Commanéto 

445-Un Homme et son 
peécm 

635-Nourciles 

MARDI 20 MARS 

1 15—Radiv-Journal 

415-—La Chanson Fran- 
Çaise 

445—-Un Homme et son 
péché 

431-—Nouvelles 

MERCREDI 21 MARS 

1 15—Radiv-)ournal 

415-—La Fiancée du 
Commando 

445—Un Homme et son 
pecne 

631—Nouvelles 

JEUDI 22 MARS 

1 15—Radiu-)u 


l'Heure 


' 


415—La Chan 

çaise 
445—Un Homme et son 
6.00—Le 


Quatuor 


A 
637-— Nouvelles 
VENDREDI 23 MARS 
1 15— Rad vuurna 


415-—La Fiar 


du 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 17 MARS 
100—Airs d'opéreites 


11.59-Signal-horaire, 
1200-—Les Ajvouettes 
Eveready 
12.15—Radio-lournal 
1230—La Revue des 
Hebdomadaires. 
12.45— Intermède 
1.00—L'Opéra du 
Metropolitan 
400-Concert du sam 
445—L'heure du thé, 
5.00—Musique 
5.15—Radio-journal. 
3.25—Causerie 
5.30—Socitté d'adoption 
et de protection 
de l'enfance. 
5 45-Sport 
5.55—Intermède 
800—Le Questionnaire 
de la jeunesse 
6%0—En marge de l'ac- 
tualité 
6.45—L'Heurc 
Dominicale. 
1 00—IJci, l'on chante, 
130-—Sur le qui-vive. 
8.00—Radio-journal. 
8.05—Hockey 
9.30—Orchestre. 
10 00— Musique 
1015—Musique de 
10.28—Nouvelles, 
10.30— Musique. 
11.00—Nouvelles 
DIMANCHE 18 MARS 
11.00—Airs d'opérettes. 
1130—Notre français 
sur le vif 
1145—On veut savoir. 
1159-Signal-horaire. 
12,00— Musique. 
1215—Radio-iournal, 
12.25—Intermède. 
12.30—Le théâtre de 
Radio-Collège. 
115—Une 
Fontaine 
130—Etudes bibliques. 
200—Music Hall 
2.30—Chansonnettes. 
3.00—Musique de cham- 


jazz. 


fable de La| 


17 au 24 mars 1945, 


S00-Félix Lecierc à 
l'encan des rêves 

A20-Musique tamiuere 

9 00— Retin-oursal 

9 15-Causerte 

23%-Orchestre à 


10 00— A 4 d'opéras 


)15— Musique de danse 
10 28—Radio-jJourna 
103%—-Orehestre, danse 


1 00— Radio-tuurnal. 
LUNDI 19 MARS 


1115—Quelles nouvelles 
1130-N elle 
1135—Le rêve ral 
1158-—Signal-horatre 
1200--Aue principale 
i2.15- Nouvelle 
1220- Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires 
100 Musique polonaise 
L15— Interméde 
130—La Femme, 
aujourd'hui 
1 45€ sonnettes 
2 06— a 


hefs-d'oeuvre. 
3 30—Radio-Collège 
345—Radio-Collège 
400—Radio-College 
4320-L était une fois 
44#5—Les cotes de la 


bourse 
500—A Radio-Canada. 
5 15—Racio Journai 


525—Sport 
530—Revue de l'actua- 
hte 


à 45- Musique 


iégère 
600—1 Homme et son 
pe 
6.15 "Métropole 
6 30 es Soirées cana- 
iiennes 
645-—La Fiancée du 
Commando 
100-Le Club musica 
6 Le Che des idées 
8.00- Piano 
8.30- La Croix-Rouge 
3. 00— Radiu-juur nai 
8.15-Causerie 
#30—François Rozet 


0.00— Musique de danse 
10 28-Nourelles 


10 30— ‘Suludos Amigos 
11 00-- Nouvelles 
MARDI 20 MARS 
1100— Jeunesse dorée 


15—Quelles nouvelles? 
06- Nouvelles 

5—Le Réveil rural 
11 59-—Signal-horaire 
1200—Rue principale 


11215—Rañio-Journal 


| 
| 
| 
| 
| 


1230— Vers le soleil 
1245-—Les Liptonaires 
1 00—Colette et Roland 
1 15— In nede 
130—La Femme, 
aujourd'hui, 
2.00—Music-hall. 
230— Nouvelles 
Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 
0—Radio-Collège, 
Radio-Collège 
5—L'Heure du thé 
30—Les amis de l'art 
5—Les cotes de la 
bourse 
500—A Radio-Canada 
5.15—Radio lourna) 
525-—Chronique sport 
5 30—Revue de l'actua- 
lité 
5.45— Musique 
600—Un homme et son 
péché 
6.15—""Métropole" 
6.30—Les ménestrels 
6.45—Fantaisie musicale 
700—Les Secrets du Dr 
Morhanges. 
130—La Mine d'Or. 
8.00—Symphonie 
9.00—Radiv luurnal 
9.15—Causerie 
9.30— Actualités univer- | 
sitaires | 
10.00— Musique. 
10.15—Musique. 
10.28— Nouvelles. | 
10.30— Metropolitan 
Opera. 
11.00— Nouvelles 
MERCREDI 21 MARS | 
1100—Jeunesse doree | 
11 15—Quelles nouvelles? | 
11.30—Radio-Epargne. | 


11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 
1200—Rue principale, 
12.15—Radio-journal 
12309— Vers le soleil 
1245—Les Liptonuires. 


LI otes de ls 
urse 

500— A Fadio-Canada 

315—Radio-journal 


25-{'hronique sport 
530-Revye de |'actua- 
te 
» 45— Musique légtre 


600-—Un homme et son 
pécne 
6.15— Metropole 
630—Les Soirées cana- 
diennes 
645—Ll: Fiancée 
100-Coupable ou 
730--Revoir Paris 
8 00-— Théâtre 
9 00—Kadio- journal. 
915-Les cités 
nouvelles 
9.30-Chefs-d oeuvre du 
pia 
10 00 Musique 
10.15--Musique de 
10 28— Nouvelles 
1030-Musique légère. 
11 00— Nouvelles 
JEUDI 22 MARS 
iiu—Jeunesse dorée 
1115—Qquelles nouvelles? 
11 30— Nouvelles 
11 Le réveil] rural 
11 59—Signai-horaire 
1200—ARue principale. 
2.15—Radio-journal 
1230 Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires 
100—Colette et Roland 
115—Intermméde 
130-La Femme 
aujourg'h 
1 45--Chansor 
2 00— Music-ha 
250—Radio-juurnal 
233—-Chefs-d oeuvre de 
a musique 


non 


)azz 


300-—La retraite du 
care e 
315—Récital de chant 
s $—Radio-Cotilèége 
400—KRadio-Collège 


430-—Reécita 

445—Cotes de la 
Bourse 

500—A Radio-Canada. 

5 15—Radio-journal 


5.25-—Sport 

5.30—Revue de l'actua- 
lité 

545— Musique légère 


555—-Oeuvres de chari- 

té cen.-franç 

600—Un nomme et son 
péché 

6.15— Metropole 

6.30—Les destrels 

6.45—Fantaisie musicale 


700—Ma chanson, 
7130—Le mot si vous 
plait 


8.00—Radio-Carabin. 
900—Radio-lournal. 
9 15—Causerie 
9.30—Symphonie 
1000 Airs d'opérettes, 
10.15— Musique 
10 28ä— Nouvelles. 
10 30— Musique 
11.00 Nouvelles 
VENDREDI ?3 MARS 
1100—Jeunesse dorée 
11 15—Quelles nouvelles? 
11 30— Nouvelles 
11935—Le réveil rural 
11 59-—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
1215—Radio-journal 
1230— Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires 
100—Le Moulin de la 
Chanson 
1.15—Intermède. 
130—La Femme, 
aujourd'hui 
2.00—Le music-hall. 
2.30— Nouvelles 
433—Chefs-d'oeuvre 
la musique. 
3.00—-La retraite du 
carème, 
3.15—Récital de chant. 
3.30—Radio-Collège. 
4.00—Radio-Collège 
430—1] était une fois. 
445—Cotes de la 
Bourse 
500—A Radio-Canada, 
ce suir. 
5.10—Chronique mili- 
taire. 
5.15—Radio-journal. 
5.25--Sport. 
ns + de l'actua- 
té 
5.45-— Musique légérc 
600—Un homme et son 
éché 
8.15— Metropole 
630--Les soirées cana- 


de 


bre | 1.00—Le 
3.30—Causerie 

3.45—Airs d'opéras. 
400—La boite aux 


Moulin de lis 
chanson 

1.15—Intermède. 

130—La Femme, 


diennes 
6.45—La Fiancee du 

Commando 
100—Joe Badeloque. 


questions aujourd hui, 7.30—La vie des quatre, 
430—Entrée des | 1.45—Théâtre 800—L'heure de ia 

artistes 2.00—Music-hall. | valse 
5.00—Chronique de | 230—Radio-journal. 8.30—Emission 

France 2.33—Chefs-d'oeuvre de politique 


5.15—Radio-journal | 
520—Chronique sport. 
5.30—La Croix-Rouge. 
5.45—Chansonnettes 
600--Sérénade pour 
cordes 
6.30—Les gars 


de la 


Marine 
7.00—Canadiana. 


la musique 
3.00—La retraite du 

carême. 
3.15—Récital 
34.30—Radio-Collège 
345—Le Courrier de 

Radio-Collège 
400— L'heure 
430—1I1 était une fois 


8.00—Radio-journal, 
9.15—Radio-parents. 
9.45—Récital 

| 10.00—Danse de l'Améri- 

que du Sud. 

10.15-Musique de jazz 
1028— Nouvelles. 

10. 30—Mélodies. 

11 00—Nouvelles. 


de chant 


du thé 


Cinéma 

Le dimanche 4 mars, la com- 
pagnie de la Baie d'Hudson nous 
présentait un film sur la vie des 
trappeurs du nord, agrémenté 
par d’autres films en couleur sur 
l'aviation canadienne. 

Nous sommes redevables à MM. 


gneur félicite les élèves de leur 
bon travail et de leurs progrès. 
Il a des paroles encourageantes 
pour les religieuses et nous quit- 
te en nous disant qu'il préfère 
ne pas être un des juges, car la 
tache ne sera pas facile. | 


Le soir nous fétons la journée | 
de l'Association d'Education. M.} 


PILULES 


Echos du Cercle 
local de France 
Combattante 


Le cercle St-Boniface et Win- 
nipeg saisit toute occasion de 
renseigner ses adhérents et sym 
pathisants. Ses chroniques 
cernant le tragique martyre de la 
France et de son peuple depuis 
1940 ont été amplement justifiées 
et confirmées par des témoins et 
acteurs authentiques de cette 
tragédie, venus directement de 
France pour nous édifier. C'est 
adonc avec émotion que nous 
evons rencontrés et entendus 
vendredi dernier. Leur présenta- 
tion, à un tre nombreux audi 
toire, par M. le consul de France 
fut en elle-même l'apothéose 
d'un patriotisme viril et vibrant, 
et vraiment de circonstance 
donnant à tous ceux présents, le 
courage d'écouter le récit na 
vrant de ces quatre héros, venus 
pour nous parler de la France, 
nous dire modestement Je rôle 
sublime qu'ils ont joué, avec tant 
de risques et de souffrances. Ils 
représentaient, chacun dans sa 
sphère, tout le peuple de France 
et surtout l'âme francaise: le 
clergé, l'armée, la jeunesse in- 
telléctuelle et le féminisme mo- 
dernes français. Nous sommes 
fiers de n'avoir jamais douté de 
notre pays et de nos compatrio- 
tes et d'avoir du début défendu 
la cause française, en épousant 


con - 


les 


celle de la France Combattante.! 


Nous ferons encore mieux à l'a- 
venir, Ces contacts directs avec 
ceux qui ont vécu et souffert la 
guerre et l'invasion, et dont les 
récits justifient nos convictions 
et les précisent nous rendront 
plus certains de notre mission. 
Que tous ceux qui les ont enten- 
dus soient donc les messagers 
| de la bonne cause. En pensée, 
nous avons revu, en‘n0s visiteurs, 
la France et ceux que nous y 
avons laissés, Nombreux êtes- 
vous dont les fils et les filles sont 
partis pour aider à la Hbération 
| de la patrie. Nos frères canadiens 
[prennent pour la deuxième fois 
leur part glorieuse ce sacritices 
et d'honneur, à sa défense et 
délivrance. Ils sont aimés des 
, Français et nous aussi, leur ac- 
cordons notre admiration et re- 
connaissance. Nous pourrions dé- 
sirer qu'ils puissent redevenir et 
| rester fils de France pour la re- 
vivifier, 

Songeant au passé, à la Fran- 


ce chrétienne, fille ainée 


REPOUSSEZ 


de | 


16 mars 104 


fociieeen! 
Va FAIBLESSE 


ROUGES 


l'Eglise, donnant 
ses missionnaires et 


genereuseme 


ses à l'univers entier, et 

nade, en particulier, nous aim 
pouvoir dire, sans arrière-pe 
sée, ni idée mercenaire, que 


Providence a ses desseins et 
faire la part des choses 

Ces effluves de patriotisme tr 
muent les coeurs et cons I 
L'enrôlement notre cercle 
gagne: de nombreuses adhésio 
parviennent chaque jour à not 


\C 


de 


ccrétariat, 302, édifice McInt: 
LL LL L2 
Les donations individuelles 
autres, pour nos oeuvre 


remises à M. le « 
Croix-Rouge, Comme 
tant de la France, il désire 


msul, pour 


me nous, que la colonie fran 
soit à l'honneur et donne un p 
triotique témoignage de sa £ 
nérosité et solidarité, 

C. B 


(Communique ) 
————__——___———__———_———_—— 


HEMORROIDES 
Souffrez-vo d'ht wrroïdes? # 
pourquoi he vous débarrass 
de ce malaise en essayant 
hoof's Pile Remedy''? 24 s 
à $1 05 la boite, ou 10e pour 
Vanderhoo!'s & Co. Ltd. 
Dept 86-C6, Windsor, Ont 


échanti 
Boite no ? 


Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil droit erimine) 
Municipalités orêts testaments et 
régtiements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
réi 93731 M8 rue Main Winnin 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU 
Avocat de ia Banque 
Nationale et de olus 


DRO 


Canadienne 
unicipali 


Laurier-A, Régnier, LL.I 
Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 


Atustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
CHAMBRE 31, 460, RUE MA 
En face de la Banque Canadienne 
Nationale 


TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H, DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, avenue Provencher St-Bonifa 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 
Bureau 201 801 Rés, 201 € 
Prêts à 41, et À 5%. - Assurance f 
et vie successio! 


- Testaments et 


CLIFFORD W. BROCI 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifac 
Aviseur légal pour le ‘‘Trades ant 
Lobor Council‘ de Winnipeg 
648-650 édifice Son srset, Winnip 
Téléphone 96 497 


| 138, avenue Provencher Sit-Bonifa 
MEDECINS 
Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN , 
Dr P.-E. La FLECHE 
| DENTISTE 
| 906, édifice Boyd Winnip 


Téléphone 98 658 


qui doivent faire elles-mêmes les 
travaux de la maison. Chaque 
jour elles doivent se pencher, se 


Watkins et E. Duha de cette 


amabilité, R. Bernier, délégué officiel, est} 


proviennent des primes versées par les vont aux détenteurs de polices et aux notre invité. Nous étions heu- à 
75ci > Dr E.-J. JARJOUR 


étenteurs de polices pour assurances 53cC bénéficiaires sous forme de reglements relever, faire les lits, balayer, stival de la Bonne Chanson reux d'avoir avec nous MM. les 
et rentes. de réclamations au décès, de polices repasser, coudre, et tout ceci leur | Fostiva abbés Dufort, M. Mireault, E. Ri- | CHIRURGIEN-DENTISTE 
pr À ue era vondenantétgeS cause des douleurs Qu meme mir Le vendredi 2 mars dans l'a- hard aussi Milles Y. Gendron et 102, Edifice Great West Permanent 
res 1ces. à Î “ : °24à 1 . n 
canhnd en le dos et les reins. Cependant. Lies midi, a eu lieu l'élimination 4 Baril, de St-Boniface. 11 y eut 456. RUE MAIN TEL 99 


proviennent des re- 


25cC venus produits par le 


sont placés pour faire face aux presta- 
tions futures garanties aux détenteurs 
de polices. 


enveloppe. C 
contre-façon: exigez les ‘Doan's’ 


s’il n'y avait pas faiblesse des 


reins chez elles, elles n'éprou- 
veraient pas de douleurs dans le 


N'acceptez pas de 


Prix, 50 sous la boîte. 


saroissiale du festival de la Bon- 


ne Chanson, Trois groupes de 


triotique, les élèves jouèrent 
leur petit “sketch” pendant que 


Monsei- ; 


répetition des chants du festi- 
val auxquels on ajouta de bien! 


cite les élèves et les religieuses.) 
Notre bon ami, M. l'abbé M. Mi- 
reault, l'un des juges du festival | 


Dr E. T. ETSELL 


dos. TRES _ , , | l'école St-Eugêne y prirent parl: | jolies choses, entre autres le! MÉDECIN - CHIRURGIEN 
Les ‘Evans Rio Pills” ai-|les grades 1-2-3 puis 4-5-6 et Charmant sketch “Sur la route! MEDECINE GENERALE 

dent à soulager les femmes qui 7. ter’ j | | Soins speciaux: Maladies de reins 

souffrent des reins et du dos. | rt à N de Berthier”. A la fin du pro- | Heures de bureau: 3 h #4 6h Dm « 
Ces pilules se vendent dans des! Nous avions le bonheur d'avoir gramme, M. R. Bernier nous | sur rendez-vous 

boîtes grises, oblongues, avec 8. Exc. Mgr G. Cabana avec) parla avec conviction de | 502, FAUER SHPICAL ARTS 

notre marque de fabrique, une nous. Comme Son Excellence ne j'AE.C.F.M., de son oeuvre, ses a er ot eve D ie 

feuille d'érable, sur le papier- bouvait assister à la soirée Pa- progrès, ses espérances. Il féli- “Doctor's Registry” 42 309 


DR A.-G. DANDENAUL 


MD. FA.C.S 


‘les juges délibéraient. 


placement des fonds d'assurance. Le 146 qui reste The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


provient de sources diverses. 


CANADIAN 


avec la Rév. Sr St-Elphège, su- | | 
GENFRAL ELECTRIC 


périeure à Lorette, et Mme Yvon-| 
; ne Poitras, annonça quels étaient 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 98 644 
"12, édifice Medical Arts - Winnip 


—— (de) 


POUR CHAQUE 756 VERSÉS SOUS FORME 
DE PRIMES, TEL QU'INDIQUÉ CI-DESSUS, 
846 SONT PAYÉS AUX ASSURÉS OU À 
LEURS BÉNÉFICIAIRES, OU SONT MIS EN 
RÉSERVE POUR LEUR BÉNÉFICE FUTUR. 


des 7 et 8. 
M. le Curé se dit très heureux 

du changement opéré par le 

| festival, et remercie l'AE.CF.M. 


Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


| les gagnants: les élèves des gra- 


Quelques grands succès de librairie 
Edités et distribués par ‘Granger 


et son délégué, les juges, les reli- 
gieuses et les concurrents. Un 
| merci tout spécial à notre fidele 


Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- | op gr — oi ts 


tôt que possible? Si vous les ouvrez avec soin, les boîtes | | * 
| peuvent être utilisées de nouveau. Veuillez les retourner | Dimanche dernier, nos élèves 
| | gagnèrent les semi-finales au 


er Le Bouquet de roses rouges (Isabelle Rivière) < 


La Science Mystérieuse des Pharaons (Th. Moreux) 


| 
| 
sont dé- | 
| L'Art de penser (Ernest Dimnet) 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


14c pensés en 

commissions aux agents, 
salaires, appointements et autres 
frais d'administration. Les action- 
naires reçoivent L46. 


| 

{ 

| Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
| a réduit considérablement l’approvisionnement de boîtes 
| 

| 

[l 

Ü 


2c sont versés 


aux gouver- 
nements sous forme 
d'impôts, de permis 
et de frais. 


Les chiffres utilisés dans cette analyse du dollar de 
l'asswrance-vie sont tires du dernier rapport publié 


par Le surintendant fédéral des assurances. Vie et conversion d'Eve Lavalliére (Englebert) , 


Monsieur Vincent (Henri Lavedan) 
L'Homme, cet inconnu (Dr Alexis Carreli) 
Ces dames aux chapeaux verts (G., Acremant) 
Deviens un chef (J. des Vignes Rouges) 
Comment se faire des amis (Dale Carnegie) 
Servitude et grandeur de la maladie (F, Pastorelli) 
Dictionnaire des Synonymes (Lécuyer) , 


Dé het nd jet jt 


— 
io to bo bo to En be ts is nr à» 
Ên La Er Er À © À À © 


avec les bouteilles vides. l'E énes à Winnipeg. Quant 

j|a nous, qui avons assisté à cette 
| élimination régionale, nous vou- 
drions dire à ‘ous les concur- 
rents sans exception nos since- 
res félicitations. 


Retraite 
Nous sommes en retraite et le 
RP, G.-M. Parent, C.Ss.R., en est | 
| le prédicateur. L'église déborde, | 
et cette assistance ne représente 


} qu'un üers de la population, - } 


| Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
} matériaux et la main-d'oeuvre. 


Tout bon cito yen possède de 


’ASSURANCE-VIE 


Un message des compagnies d'assurance-vie du Canada 


bé ht bé be bed 


Librairie GRANGER FRERES Limitée 


Montréal, LA.2171 


54 ouest, rue Notre-Dame, 


MD 119 


16 mors 1945 


Winnipeg, Mon. 
LA LIBERTE 
fondée en 1913 


Orgsne des Franco-Canadiens 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Fondé en 1919 

Organe des Franco-Canadiens 

du Manitoba. | de la Saskatchewan. 

WINNIPEG, MAN. PRINCL-ALBERT, SASK. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Publié per là CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Dirccteur: L. LAFRENIERE, OML 
Adaction et sGimimistr ation 


Li dis. avenue MeDermot Winnipeg Man 
RS "# 2 011. 

"1x de lsbonnement d'un an: Canada. 9200; Etats-Unis, 6259: 
Autres pays, #09 

Toute correspondance concernant ls doit nous 


sn n « étre aéressée 
rrenir eu plus tard mercredi malin LE 
Rétecteur La Liberté et le Patriote. 619 ave MeDermot, Winnipeg. Man 


Propagande rouge 


Le 24 février, près de 1,500 personnes étaient assemblées 
{dans la “Third Avenue United Church”, de Saskatoon, pour 
recevoir le lieutenant-colonel A. Romanov, attaché militaire 
à l'Ambassade russe d'Ottawa. Ce dernier était l'invité d’hon- 
neur du ‘Saskatoon Council for Canadian-Soviet Friend- 
iship”’, organisme fondé par le Rév. C. P. Bradley de cette 
ville pour cultiver les bonnes relations entre citoyens rus- 
ses et citoyens canadiens. 

Dans son discours, comme il fallait s'y attendre, Romanov 
:a fait l'éloge de l'habileté et du courage des armées russes, 
en particulier à Stalingrad. Chose étrange par ailleurs, il n'a 
pas fait mention de l'aide reçue des Etats-Unis, de l’Angle- 
terre et du Canada, si le rapport de son discours publié dans 
les journaux est véridique. Chose non moins étrange, pas un 
des orateurs qui ont salué l'attaché militair:: russe n’a su ou 
n'a eu assez de fierté ou de cran pour souligner l’oubli en pa- 
reille occurrence. 

Mais tous ont chanté à l'unisson les grandeurs, les mer- 
veilles et les exploits du peuple soviétique. Nous relevons 
certaines phrases des harangues enthousiastes. Elles sont ré- 
‘vélatrices. Dans un mouvement d'éloquence, Mme Gladys 
Salisbury s'est écriée: “J'espère que les Canadiens n'oublie- 
ront jamais la dette contractée envers l'armée rouge!” Elle 
aurait dû ajouter: “Nous espérons que l'arinée rouge n'ou- 
bliera pas non plus la dette contractée envers les pays al- 
liés!” De fait, sans les chars d'assaut, les avions et tout l'é- 

lquipement de guerre américain, anglais et canadien, aurait- 
elle pu tenir le coup aussi efficacement? Si les amis de la 
Russie nous répètent à satiété que la Russie nous a sauvés, 
nous pouvons leur retourner le refrain que nous avons à no- 
tre tour sauvé la Russie. Nous croyons qu'il est un peu tôt 
pour faire le partage des victoires et décerner des couronnes. 
De tels énoncés peuvent laisser la fausse impression, chez 
certaines gens, que seul, le peuple russe a fait des sacrifices 
dans le présent conflit. Loin de nous la pensée d'enlever 
quoi que ce soit au mérite du peuple russe, mais sachons 
toujours faire les distinctions qui s'imposent. 


Le Révérend Bradley présente la Russie comme modèle à 
:ses auditeurs: “Les Russes, dit-il, nous donnent un bel exem- 
 ple de la vie en commun, qui est le premier pas vers l’établis- 
sement du royaume de Dieu sur terre”. N'en déplaise au Ré- 
 vérend, la vie en commun inaugurée par le communisme en 
:1917 n'a pas signifié, depuis, l'avènement du royaume de 
| Dieu dans la Russie soviétique; bien au contraire, elle a été 
| vidée de toute inspiration religieuse. Elle a évolué dans le 
cercle restreint du matérialisme qui a fait litière dans les 
âmes de tout ce qui représentait jadis l’idée du royaume de 
| Dieu. Le seul pas que le peuple russe a fait est celui qui l’a 
plongé dans l’athéisme le plus intégral. C'est un pas fatal 
qu'il ne faudrait pas conseiller, surtout lorsque l'on se dit 
ministre du Christ, au peuple canadien qui, Dieu merci, croit 
encore aux valeurs spirituelles. 

M. Sturdy, qui représentait le premier ministre Douglas 
à la réception de l’attaché russe, a remercié Dieu du fait que 

la plus étonnante expérience économique au monde puisse 
se perpétuer, grâce à l'armée rouge. L'orateur a brossé un 
émouvant tableau des faits et gestes du peuple russe “qui, 
dit-il, a droit à notre loyauté et à notre amour”. 

Comme on peut juger par ces quelques phrases recueillies 
‘ici et là dans les discours des orateurs de ce mémorable ras- 
semblement, la Russie soviétique peut compter sur des amis 
sincères en Saskatchewan. Ces admirateurs, dont l'esprit ne 
peut sortir du secteur économique, ne voient que les succès 
de l’armée russe et l'expérimentation matérielle du parti 
communiste. C'est tout ce qu'ils connaissent du système sta- 
linien, et pourtant le communisme est bien plus que cela. 
“Le communisme, dit le P. Delâge, n’est pas simplement un 
système économique: il est une conception de l'univers, la 
présentation d’un idéal et d’une civilisation renouvelant 
l'homme tout entier. Il embrasse donc une philosophie qui 
s'achève en antireligion, une sociologie qui comporte une 
morale et une pédagogie ainsi qu'un statut nouveau de la 
famille, un système politique et des vues sur l'Etat, enfin un 
système économique, le tout auréolé d’une foi mystique”. 
C'est une mystique propre à déchristianiser les âmes et à re- 
tarder l'instauration du royaume de Dieu sur terre. 

Et pourtant la grande aventure communiste ne manque 
pas d'imitateurs en notre province. 


J. V. 


Les grandes unités scolaires 


Nos instituteurs, nos commis scolaire, et c'est la première fois 
saires d'école et tous les dévoués| qu'un corps réellement représen- 
de notre Association d'Education|tatif de l'opinion publique et 


comprendront qu'il s'agit des|jouissant d'une autorité réelle 
grandes unités d'administration | assume la responsabilité d'une 
scolaire vers lesquelles on nous! telle attitude Et voici la question 
achemine depuis plus de vingt| posée devant la législature, Le 
ans. C'est qu'il y a du nouveau | texte du ramport du Comité au 


sur le front scolaire. | surplus, semble indiquer que nous 


Le Comité spécial instirué par! Voici en présence du mouvement 


la législature du Manitoba et|le plus sérieux, le plus déterminé 
après l'enquête qu'il a conduite! et le plus puissant qui ne se soit 
au cours de la dernière année sur|jamais opéré en faveur de la 
la situation de l’enseignement pu- | grande unité Est-ce là un signe 
blie dans otre province vient|des temps? Serait-ce que les op- 


de soumettre son rapport. Cet positions ort faibli? Serait-ce 
important document traite deltout simplement que l'idée fait 
l'administration, de la finance et|son chemin en hauts lieux malgré 


scolaires On se!son impopularité chez la masse 
ce qu'il contient | de la population? Il serait témé- 
au sujet des grandes unités. C'est ! raire de répondre. 

en effet ce par quoi il est sur-| (Cependant, leur rapport indi- 
tout important, car tout le reste | que clairement que les membres 
n'est que raisons et motifs à l'ap-| du Comité considèrent la grande 


des programmes 
demandera donc 


et réelle conclusion du rapport. | amère à faire avaler, car ils l’en- 
Le Comité accepte ce qu'il ap-!tourent de douceurs, préparent 
pelle le principe général de la | des compromis avec ses adversai- 
grande unité d'administration |res et fournissent des compensa- 
scolaire. Voilà le fait important. | tions aux désappointés. 

Depuis plus de vingt ans, en] En effet, avant d'endosser le 
dépit de toutes les oppositions si| principe de la grande unité d’ad- 
souvent répêtées, on s'obstine à | ministration scolaire, le Comité 
nous conduire à la centralisation | reconnait les services passés ren- 


dus par l'unité setuelle, qu'°tle| 
a encore des mérites et S 
est tenue en grande faveur par 
la majorité de la population de 
la province. Il recommande de| 
la conserver, intégrée dans la! 
| grande unité Il recommande de} 
|conserver aussi un bon nombre | 
|de petites écoles. Le Comité re-| 
| connaît donc que la grande unité | 
|ne jouit encere que d'une appro- | 
bation minoritaire. | 


Et cela devient plus clair lors- 
|qu'il recommande qu gouverne- 
|ment d'entreprendre et de pour- 
| suivre auprès du public une cam- | 
pagne d'éducation aux fins de| 
rallier l’epinion aux grandes uni- 
tés. Car, “pparemment, l'idée 
n'est pas de précipiter l'adhésion | 
à la réforme. D'après le texte du | 
rapport, ia réforme ne serait au- | 
cunement obligatoire: il n'y aura 
grande unite que là où les con-| 
tribuables l'auront sanctionnée 
de leur vote Au surplus, le Co- 
mité recom:rande pour l'instant 
l'organisation de deux grandes 
unités seulement, à titre d'expé- 
rience: une expérience qui de- 
viendra un argument de propa- 
gande sans doute, 

nadienne-française. Le Comité | 
recommande que, dans la forma- | 
tion de nouvelles unités d'admi-| 
nistration scolaire, il ne soit pas| 
porté atteinte aux droits ou pri- 
vilèges religieux tels qu'ils exis-| 
tent au Manitoba, En d'autres ter- | 
mes, on ne devra pas modifier la! 
loi scolaire sous ce rapport. Ail-| 
leurs, le Comité recommande de | 
grouper en grandes unités les ré- 
gions qui “form rational divisions | 
grouped around local community 
centers with similarity cf condi- 
tions and good road communica- 
tions; that towns and villages 
should be included as the natural 
community centres (sic)”. Si les 
limites des régions ou des grandes 
unités ne doivent pas être impo- 
ses d'autorité, ni arbitrairement, 
mais si elles peuvent être déter- 
minées librement par les contri- 
buables, ce texte semble nous pro- 
mettre et nous assurer sous le 
régime de la grande unité, une 


large mesure de l'autonomie dont 
nous jouissons actuellement. 


Voici maintenant deux suges- 
tions qui pourraient fort bien être 
destinées à la consommation ca- 


Il est à noter que si le Comité 
a songé à réclamer une campa- 
gne de propagande en faveur de 
la grande unité, il ne s’est pas 
arrêté là. 11 a précisé une ample 
et intéressante matière pour ali- 
menter cette propagande. Et c'est 
là, avec bien d'autres, un indice 
de la détermination avec laquelle 
on entend avancer la cause de la 
réforme scolaire. 


Naturellement, il serait intéres- 
sant et utile d'examiner un peu à 
fond tout le procédé par, lequel 
on veut faire passer en douceur 
cette réforme que le puhlic re- 
jette depuis toujours. On y pour- 
rait relever des incohérences et 
des mirages Mais ce serait anti- 
ciper. Ce n’est que le rapport du 
Comité qui vient d'être soumis à 
la législature et pour étude seu- 
lement. Ce rapport, au surplus, 
manque de précisions dans la plu- 
part de ses suggestions. Et quel 
sort lui fera la législature? S'il 
y est reçu favorablement, il en 
sortira un projet de loi qui seul 
nous permettra d'apprécier l'é- 
tendue de la réforme proposée et 
ses ramifications dans le système 
actuel. Nous examinerons alors 
ce projet de loi. 


| 


PR RÉ 
EE 
oo 


I1 semble suffisant, pour le pré- 
sent, de noter que la grande unité 
est enfin ent:ée au parlement ma- 
nitobain, qu'elle a toujours de 
puissants avocats déterminés 
cette fois à gagner leur cause et 
que pour les tenants du système 
actuel d'administration scolaire 
le moment est sérieux. Ils peu- 
vent s'attendre à ‘des len‘eurs 
dans l'exécution du plan que nous 
venons d'esquisser mais non pas 
à des reculs. 

Il est temps de réfléchir et 
d'agir. Et c’est peut-être l'occasion 
de rappeler le mot de Mgr Geor- 
ges Courchesnes: “Mélons-nous 
de nos affaires, mais mêlons-nous- 
en.” 


| 


SEVERIN. 


Réformes qu'approuy 
un religieux 


LONDRES — Le Père Philippe, | 
provincial des Carmes et repré-| 
sentant du front national à l'As- | 
semblée consultative, ne voit pas | 
c'incomptabilité entre Feng | 

| 


| 
e. 


gnement de l'Eglise et les réfor- 
| mes sociales et économiques pré-| 
|conisées en France. Au récent | 
| congrès du Front national, il a! 


ER ER 


La cathédrale de Cologne reste debout 


La cathédrale de Cologne est l’un des rares édifices de la ville 
qui n’a pas été détruit par les bombardements alliés Selon les rap- 


ports que l'on fait elle n'aurait 
Ses tours ont 515 pieds de haut. 


'interven 


TERROIR ENS TAN 


| 
Een L 


{Suite) 


de ceux de l'Etat. Pour ce qui est 
du voisin, celui-ci a droit au né- 
cessaire avant que j'aie moi- 


cliques de Léon XIII et de Pie 
XI. On ne peut plus se fier à l'ini- 
tiative individuelle pour ramener 
à un ordre harmonieux la machi- 
ne sociale Et J de F. conclut dans 
un article des Dossiers: “L'inter- 
vention de l'Etat est donc plus 
que justifiée, Seul pourrait s’en 
étonner un individualisme désuet 


été que légèrement endommagée. 


Billet du vendredi 


VICTOR HUGO 


‘La Liberté et le Patriote” 


Collaboration spéciale à * 


L'oeuvre poétique de Victor 
Hugo se compose de plus de 100,- 
000 vers, contenus dans une lon- 
gue série de recueils qui s'éche- 
lonnent des Odes et Ballades, pu- 
bliées en 1826, aux oeuvres pa- 
rues après la mort de l'auteur, 
survenue en 1885, On y trouve de 
l'excellent du médiocre et du 
pire. Certains poèmes de Hugo, 
vieux aujourd’hui de cent ans, 
s'avèrent aussi modernes que 
ceux de contemporains fiers de 
leur modernisme. Celui que Cop- 
pée appelait le chêne plein d'oi- 
seaux n’ignora aucune des res- 
sources du vers, ni aucune de ses 
possibilités artistiques. Selon les 
époques, il contient Pindare, La- 
martine et Vigny, pressent Bau- 
delaire, Verlaine Hérédia, et jus- 
qu'au mystère des impressionnis- 
tes. Ce Hugo énorme et multiple, 
riche de toutes les richesses, mais 
qui donne souvent une fausse im- 
pression à cause de sa boursouf- 
flure, de son manque de mesure 
et de goût, nous est présenté dans 
un volume monumental, réunis- 
sant au complet ses innombrables 
vers. (1) Sauf erreur, c’est la pre- 
mière fois qu'un volume de Hugo 
paraît au Canada. Et ce volume 
nous offre à la fois quelque vingt- 
cinq de ses cuvrages. De quoi lire 
pour toute la famille et davan- 
tage, encore que certaines pièces 
ne sont pas de tout repos. Hugo, 
qu'on surnomma J'Hcemère du 
romantisme. est le père de pres- 
que toute la littérature d’aujour- 
d'hui. “Tous, écrit Fernand 
Gregh, même ceux qui le combat- 
tent, nous relevons en quelque 
manière du romantisme.” Et cela 
est juste. Hugo est unique. Il est 
un des grands génies, non pas de 
la littérature française mais de 
la littérature, % 


Cet homme touche à tout. Le 
plus célèbre poète du dix-neu- 
vième siècle, il fut aussi roman- 
cier, dramaturge, historien, mé- 
morialiste, politique. Ses deux vo- 
lumes de Choses vues restent des 
modèles de reportage, qui suffi- 
raient à la gloire de plus d’un. 
Sans doute doit-on le lire avec 
circonspection. Il y avait en lui 
énormément de passion et d'or- 
gueil, et les jugements qu’il porte 
sur ses contemporains ne pèchent 
point pas objectivité. On n'étudie 
pas l’histoire chez lui. 1l exagère 
souvent, par le mot comme par 
la pensée. Mais il est un artiste 
verbal sans pareil, que ses pro- 
pres défauts, — l'emphase, la so- 
lennité, l'abus de l'antithèse et 
certaine rhétorique vide,—n'arri- 


vent pas à diminuer. Né à Besan- | 


çon le 26 février 1802, il devait 
vivre 83 ans. Son père, le colonel 
Joseph-Léopold - Sigisbert Hugo, 
plus tard géaéral, était attaché 
à Joseph Bonaparte, roi de Na- 
ples, puis roi d'Espagne, et il le 


suivit avec sa famille dans ses] 


déplacements incessants. Sa mère 
s'appelait Sophie Trébuchet. 


et peu philosophique” (2) 

Cela veut-il dire que dans la 
part qu'elle sacrifie au bien com- 
mun, la personne humaine s'ap- 
pauvrit? Assurément non, et nous 
souscrivons totalement à ce texte 
du P, Gillet: “Bien loin d'anéantir 
la personnalité, la doctrine de 
l'Eglise sur la justice sociale ne 
Créé pair de France en 1845, il se | combat que l’individualisme. Elle 
brouille avec Napoléon III au|exige des citoyens qu'ils servent 
coup d'Etat du 2 décembre, doit |la société pour avoir le droit de 
partir pour l'exil. Il passe près|s'en servir, qu'ils versent au tré- 
de vingt ans en Belgique et dans|sor commun toutes leurs ressour- 
les îles de la Manche, Jersey et|ces matérielles, intellectuelles et 
|Guernesey. Il était membre de| morales, pour que le bien commun 
l'Académie française depuis 1841.| à son tour rejaillisse sur chacun 

* d'eux et permette à tous indis- 

A cause de sa gloire et de ses|tinctement de développer leur 
démélés politiques, à cause aussi! personnalité au maximum. C'est 
|de son mauvais caractère, à cause|pour cela qu'ils vivent en soci- 
de sa vie sentimentale assez erra-|été.” (3) 
tique et du cynisme de ses liai-| La justice sociale, en nous fai- 
sons, Hugo suscita bien des jalou-| sant songer aux autres, nous arra- 
sies et bien des haines. Sa vie estiche à notre égoïsme, et nous 
si connue qu'il n’y a point lieu | oriente lentement vers une philo- 
| d’insister, Ses débuts comme dra-| sophie de la vie qui fera honneur 
maturge provoquèrent une réac-|à cette communion des saints 
tion extraordinaire, en raison | dont nous nous réclamons. La phi- 
d'une concerntion tout à fait nou- losophie catholique, essentielle- 
| velle du théâtre, qui contredisait| ment sociale reprend ses droits 
les lois établies, prônait un dé-|sur Ja philosophie protestante in- 
placement des valeurs, choquaïit | dividualiste et c'est sous l'angle 
les gens dans leurs traditions.|de la justice sociale que toute 
Hugo réussit assez mal à la scène | intervention de l'Etat en matière 
et il y renonça. On l'a toujours |de propriété peut se justifier. On 
parodié, mais à partir d’Hernani,|nationalisera en vue du bien 
drame qui amena la bataille que | commun. Ceci ne fait qu'appuyer 
l'on sait, ce fut un débordement. |j'accord profond que nous avons 
Adversaires et moqueurs y met-| souligné entre le dualisme propre 
taient d’ailleurs beaucoup d’es-| 3 toute propriété: l'aspect indivi- 
prit, et il est dommage que les| quel et social. Aucune contradic- 
parodies à son sujet ne se trou-|tjon entre ces deux termes. Mais 
vent plus. À propos d'Hernani, | aspect social de la propriété nous 
|on joua Harnali ou la Contrainte | mène à poser de façon plus com- 
|par Cor, en cinq tableaux et en|Ljète le problème du Bien com- 
vers. Marie Tudor donna naissan-| un, Car c'est au nom du Bien 
ce à Marie Crie-fort et à Marie, | commun que l'Etat peut interve- 
tu dors encore. Ruy Blas provo-|;j- dans les affaires des parti- 
qua Ruy Brac, “en cinq boulettes, | culiers, La nationalisation est une 
|gros sel, en vers et couplets”.| forme (assez radicale si l'on veut) 
|Les Burgraves furent suivis des! q'intervention de l'Etat. Voici 
|Barbus graves et des Buses gra-| jonc posée la marche de notre 
|ves; Torquemada, de Torquema-| Lensée: toute propriété a un as- 
lade, “parodie méli-mélo-dram-à-| Leet individuel et social. Par son 
ties médicinaux”. Ecrivain heu-| côté social la propriété touche au 
reux, Hugo fut dans le privé le| Bien commun Or, le bien commun 
plus malheureux des ‘hommes. | eut parfois appeler l'intervention 
Tout jeune, il avait épousé Adèle| je l'Etat et la justifier. Donc la 
Foucher, qui lui donna quatre en-|sationalisation peut s'ensuivre. 
fants. 11 les aimait d'une grande} Cest un chemin assez long mais 
tendresse, mais tous disparurent | étude de tous ces aspects s'im- 
avant lui, dans la mort ou la fo-| sait car la nationalisation, pour 
lie: Léopoldine se noie en 1843 être comprise et justifiée, suppose 
en même temps que son mari,|cet étayage préalable de princi- 
Charles Vacquerie; Charles meurt | Les bhilosop.iques et sociaux. 
subitement à Bordeaux, en 1871;| y: philosophie chrétienne so- 
François succombe à la tubercu-|cja1e centrée sur le bien commun 
lose, en 1872: Adèle, la petite der-| ÿ:bord doit admettre une cer- 
nière, se sauve en Amérique à la | {sine intervention de l'Etat s'op- 
suite d’un amour malheureux, de- posant ainsi à la méfiance exces- 
vient folle et ne meurt qu’en|.;, du libéralisme d'une part 
1915, dans une maison de sant 


L'ILLETTRE. 


L'Eglise et la 
restauration sociale 
de la France 


L'Eglise de France s'est tou- 
jours intéressée aux problèmes 
sociaux. Par la voix de ses évé- 
ques, de ses prédicateurs, de ses 
théologiens, elle n’a cessé d'ex- 
| poser l'enseignement social des 
| Papes et d'indiquer les devoirs 
qui en découlent. Les dernières 
nouvelles reçues de Paris nous 
apprennent que cette tradition se 


“gi tout citoyer. a le! Hugo fit des études à la diable, | continue, C'est le cardinal Su- 


droit de critiquer le sens et l'op-|les abandonna tôt et se vantait| hard qui rappelle les condamna- 


déclaré: 
| 


sonne ne peut ou ne doit le faire, | 
à mon avis, au nom du catholi- | 


l 


| gnant que la doctrine catholique | 
| admet “une- certaine forme de 
| collectivisme comme parfaite- 
ment légitime”. Ce point soulève 
beaucoup d'intérêt. Le Père Phi-| 
lippe signale le besoin d'abolir 
le prolétariat et les grands prin- 
cipes à appliquer, principes que 
Mgr Saliège de Toulouse a si! 
hautement proclamés en france. | 


ans, il publie ses Odes et poésies 
diverses, déjà pleines de talent, 


rip Eu é cisme”. Il a aussi exposé la pen-| qui laissent prévoir le poète de| 
pui de la principale, de l'unique | unité comme une pillule encore|sée économique du Pape, souli-| demain. En 1831, les Feuilles!" 


d'automne le montrent en pleine 
possession d2 son talent Il courra 
dès lors de succès en succès, Il 
atteint à sa véritable maturité 
vers 1840, et il écrit à cette épo- 
que ses poèmes les plus parfaits. 


(1) Editions Bernard Vali- 
quette, Montréal. 


portunité de ces réformes, per- de n'être point bachelier. À vingt | tions portées contre le capitalis- 


|me actuel et réclame un ordre 
| social meilieur, c'est le prédica- 
teur de Notre-Dame, le R.P. Pa- 
ici, de la Compagnie de Jésus, 
dont les sermons traitent des 
| exigences sociales du catholicis- 
|me; ce sont les dirigeants laïcs 
| eux-mêmes qui groupés dans un 
[nouveau mouvement politique 
ont inscrit à leur programme de 
hardies réformes inspirées de la 
doctrine des encycliques. Il faut 
espérer que cette fois la voix de 
l'Eglise sera mieux eutendue, 


-|sans par ailleurs tomber dans le 


“caporalisme d’Etat” dit socialis- 
me, C’est denc à l'Etat d'orienter 
la propriété vers le Bien commun 
afin qu'elle serve sa fin sociale 
sans pour cela abolir cette pro- 
priété: “l'autorité publique ne 
peut donc l’abolir (le droit de 
propriété individuel), Tout ce 
qu’elle peut, c'est en tempérer 
l'usage et le concilier avec le 
bien commun.” (#) 

Cette idée de bien commun est 
centrale dans la sociologie .chré- 
tienne. “L'idée de bien commun 
est en effet à la base de toute la 
vie sociale, et non seulement de 
la vie politique ” (5) Le bien com- 
mun se distingue de taus les au- 
tres buts attribués à la société 
par son universalité. Il s'intéresse 
dès lors à toute personne hu- 


(1) J. De F.-Dossiers de l'Ac- 
tion Populaire. 1934, p. 73. 

(2) Idem. 

(3) R. P. Gillet, O.P. Revue des 
jeunes. 1932. p. 147. Conscience 
chrétienne et justice sociale, 

(4) Quadragesimo Anno. No 55 
(Edition de l'Action Populaire). 

(5) R. P. Delos, O.P. Semaine 
sociale de France. 1933, p. 221. 


tion de 
et la nationalisation 


l'Etat 


PAGE TROIS 


XIXème siècle s'est jeté dans un 
individualisme effréné, le XXème 
siècle prend sa revanche Il faut 
absolument concilier ces deux 
points de vue. Pas moyen de les 


| maine, à tout ce qui est humain. |“oncilier en dehors du Bien com 


Done par son côté social la pro- | Or, 
priété touche au bien commun. Et susceptible de progrès. Le bie 
c'est à partir du moment où l'on| commun de mème n'aura ja 
tombe dans les biens dits “defini de progresser car “consi 
surabondance” ou dans des biens comme une réalité conc 
qui relèvent de l'Etat que celui-|état de fait, le bien commun es 
ci peut intervenir, car nous som-| l'ensemble des biens nécessaires 
mes dès lors dans le domaine du | à la vie humaine, organisés entre | 
bien commun dont l'Etat a la sur- | eux de façon à constituer un mi-| 
veillance, En somme on peut|lieu qui offre à l'individu les | 
dire que tout propriétaire, n'étant! moyens d'atteindre, par son la- 
pas seul au monde, doit tenir beur propre, sa destinée tempo- 
compte du droit de ses voisins et} relle subordonnée à sa fin surna- | 


tout ce qui est humain, est 
n 
mais 
déré 
rète, un 
t 


turelle.” (#) Le concret, le maté- 
riel, en évolution constante, n'au- 
ront jarnais fini de s'ingénier au 


bien des particuliers.” (7) 

Cette supériorité du bien com- 
mun fonde la souveraineté de 
l'autorité politique qui, elle, re- 
cherche avant tout le bien de la 
personne humaine, Tous ces abus 
commis par certains états con- 
temporains contre la personne 
humaine proviennent de l'oubli 
du lien entre la souveraineté de 
l'Etat et sa fn: le Bien commun. 
Soumettre l'homme aux exigen- 
ces de l'ordre social sans pour 
cela compromettre sa liberté, as- 
surer d'autre part sa liberté sans 
ébranler le pouvoir, voilà bien 
l'éternel problème, voilà les deux 
pôles entre lesquels le monde po- 
litique oscille sans cesse. Le 


(6) R. P. Delos, O.P. Article 
déjà cité 
(7) Idem. 


Imun qui par sa transcendance 
! dépasse le bien privé, mais ne le 
| détruit pas, Loin de là. “Individu 
1et personne, l'homme ne l'est pas 
|suecessivement, mais simultané- 
| ment il réunit ces traits divers 
| dans l'unité d'une seule nature! 
d'un seul être subsistant: et c'est 
pourquoi, individu, il est enchaîné 
là la collectivité, mais, personne 
{spirituelle et libre, il a le droit 
|d'exiger que ce complexe social 
soit à son service: le bien commun 
est le bien de la collectivité, mais 
| par la fin qu'il sert, il devient le 
{bien de la personne humaine. Et 


même droit au superflu. “Par le|service de la personne humaine. |©’est pourquoi la liberté humaine 
fait même que l'homme s'insère | Le bien commun vise directement | St 
dans une société, il n'est plus tout|le bien de la communauté mais | que 
à fait le même que s'il était seul... | il procure indirectement le bien|maître de cet univers qu'une 
Le bien commun peut exiger une | des individus Ainsi, sans pour ce- 
détermination plus grande du rôle | la déifier l'Etat, S. Thomas rend|faite transforme sans cesse “il 
social de la propriété” (1) Lelle bien commun supérieur aux |faut pour cela que l'honime garde 
tourbillon des affaires du XXème | biens particuliers. “De même que|la véritable notion de l'ordre so- 
siècle a mis la puissance mané-| l'espèce et la nature l'emportent|Cial, celui qui repose sur la li- 
taire entre les mains de quelques | sur l'individu, de même le bien 
hommes comme disent les ency-|commun est-il transcendant au 


à la base de la vie politi- 
* (#) Pour que l’homme reste 


technique de plus en plus par- 


berté humaine, et qui prend pour 
terme le bien de la personne hu- 
| maine, et seule la politique chré- 
|tienne a le secret d'harmoniser 
{l'ordre et la liberté par sa con- 
{ception de Bien commun.” (4) 
|Plus que jamais, voilà un point 
délicat, Et pourquoi? Parce que 
laujourd'hui, même dans l'Ouest, 
on réagit fortefnent contre la po- 
!litique et l'économie du passé. On 
|revendique hautement les droits 
| de l'Etat, Il n'y a pas de mal à 
|cela. Mais la personne humaine a 
des droits sacrés. Il ne faudrait 
pas, sous prétexte de Bien come 
mun ou de lutte contre le capi- 
talisme, tomber dans le collecti- 
visme du socialisme ou, pire en- 
core, du communisme. 
(A suivre) 


Albert LeGRAND, SJ 


(8) Idem, 
(S) Idem. 


La France prend des moyens 
pour augmenter sa natalité 


PARIS-—La pénurie des nais- 
sances est un des motifs invoqués 
par le gouvernement de Gaulle 
pour imposer aux Français une 
sobriété dé Spartiates après la 
guerre, 

Le programme de repeuplement 
cause beaucoup plus de souci dans 
les milieux officiels que la pénu- 
rie du combustible et la paralysie 
des transports, étant donné que 
l'existence même de la patrie re- 
pose sur la solution de ce problè- 
me. 

L'enthousiasme suscité par la li- 
Éération était à peine éteint que 
le gouvernement a entrepris une 
campagne anti-alcoolique, fer- 
mant les clubs de nuit de Paris et 
tâchant de substituer les jus de 
fruits aux alcools. 

Les clubs de nuit pourropt rou- 
vrir leurs portes, lorsqu'il y aura 
plus de charbon et d'électricité. 
Paris pourra danser encore quand 
la guerre sera terminée Mais le 
gouvernement essaiera de faire du 
jeune Français typique de 1950 un 
fermier en santé plutôt qu'un ha- 
bitué des boulevards, buveur d'ab- 
sinthe. 

Remplacer les 12,000,000 de 

bébés 

Le général de Gaulle à s0- 
lennellement déclaré au peuple 
français, dans un récent dis- 
cours, que la France devait 
remplacer les 12,000,000 de bé- 
bés dont nous avons été privés 
dans les derniers dix ans. 

La première mesure a consisté 
en la formation par le gouverne- 
ment d'une commission du repeu- 
plement et de la famille, commis- 
sion qui compte neuf membres et 
qui est dirigée par le général de 
Gaulle lui-même. Elle a pour mis- 
sion de préparer une législation 
nouvelle sur la vie familiale fran- 
çaise. 

La commission projette, en par- 
ticulier, d'améliorer l'atmosphère 
dans l'éducation des enfants, de 
donner une habitation plus salu- 
bre et des soins médicaux appro- 
priés. Elle tentera d'augmenter le 
nombre des naissances françaises 
en décentralisant les populations 
urbaines trop denses et en favori- 
sant l'immigration. 

Taxes aux célibataires 

Un fonctionnaire du gouverne- 
ment a donné à entendre que des 
taxes très lourdes seraient impo- 
sées aux. célibataires. 

“Pourquoi y a-t-il en France 3 
fois plus de tombes que de ber- 
ceaux?” demande l'éditorialiste du 
journal France Libre, Et il ré- 
pond que c’est à cause “du man- 
que de scrupule moral, du nombre 
éffarant des avortements—40,000 
par année—et du manque de lois 
orientées vers la vie de famille.” 

Pour onze Français qui naissent 
douze meurent, dit le journal Le 
Monde, qui rappelle bien à pro- 
pos que la France de Louis XIV 
et de Napoléon était forte, parce 
qu'elle dépassait en population 
tous ses voisins d'Europe, Le 
Monde dénonce “l'égoïsme et la 
course au plaisir de la civilisation 
moderne.” 

Le même journal précise que la 
population de l'Europe était de 
170,000,000 d'hommes en 1800 et 
qu'elle est aujourd'hui de 170,- 
000,000, avec une augmentation de 
120 pour cent. En 1400, la France 
comptait 27,000,000 d'âmes et elle 
en compte aujourd’hui 42,000,000 
avec une augmentation de seule- 
ment 45 pour cent, 


Les touristes pourront encore 
s'amuser en France, mais la crise 
des naissances, la campagne anti- 
alcoolique du gouvernement et 
d'autres mesures sociales qu'on 
projette donnent un avant-goût 
de la rédemption de la France 
par les Français, par un plus 
grand nombre de Français—(La 
Presse Associée),. 


Les catholiques dans 
le cabinet belge 


Henri Pauwels, ministre des 
Secours de guerre du nouveau 
cabinet belge du premier ministre 
Achille van Acker, a été durant 
plusieurs années président de la 
Confédération des Syndicats 
chrétiens (C.SC). C'est l’'hommeæ 
le plus influent et le plus dynami- 
que du mouvement syndicat chré- 
tien de Belgique, Il a toujours 
refusé dans le passé d'accepter 
un portefeuille ministériel ou 
même de se laisser élire à la 
Chambre des députés ou au Sé- 
nat, S'il a maintenant jugé né- 
cessaire de passer outre à ses ob- 
jections et d'associer les syndicats 
chrétiens au gouvernement 
d'une manière plus étroite que 
jamais, c’est apparemment à cau- 
se’de la gravité exceptionnelle 
de la situation et aussi parce que 
M. Pauwels est d'avis qu’il peut 
remplir efficacement les fonctions 
de ministre de Secours de guerre, 
M. Pauwels a aussi fait partie du 
conseil d'administration des jour- 
naux démocrates-chrétiens, “La 
Cité Nouvelle” et “De Tijd”, 

Le sénateur Edmond Debruyne, 
de Gand, nouveau ministre des 
Colonies, a joué un rôle actif dans 
la résistance et son nom a main- 
tes fois été mentionné comme 
possible premier ministre, Il est 
un des hommes de demain du par- 
ti catholique belge, M Edmond 
Ronse, ministre de l'Information, 
un catholique, occupait ce poste 
dans le cabinet Pierlot. Le minis- 
tre de la Justice, Charles du Bus 
de Warnaffe est le seul représen- 
tant de la “vieille garde” catholi- 
que dans le nouveau cabinet, A- 
vant la guerre, il a été à maintes 
reprises ministre de la Justice et 
de l'Intérieur. 


La guerre jugée par le 
primat de l'Irlande 


Dans son sermon de Noël à 
Armagh, le cardinal MacRory 
s'est adressé ainsi à ses ouailles: 
“Je veux que vous priiez, fidèles 
bien-aimés, pour que Dieu dans 
sa miséricorde parvieñne à ré- 
gner sur le coeur et l'esprit des 
hommes d'Etat et de tous ceux 
qui détiennent le pouvoir de fai- 
re la guerre et d'en prolonger la 
durée, Ce n'est pas pour l'amour 
de la justice qu'ils se battent 
mais par envie, par jalousie, par 
injustice et par cupidité; et mal- 
heureusement, ce ne sont pas 
les hommes qui déclarent la 
guerre ou qui la font durer qui 
ont à se tordre au milieu de ses 
horreurs, mais les pauvres s0l- 
dats de tous les pays en cause, 
leurs femmes et leurs enfants”, 
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PAGE QUATRE 


À l'Archevéché 

acerdotale du mois 
Ge mars aura lieu à l'archevèché 
mars 


La rnée 


t prochain, le 21 

+ RP. P. Dumouchel, OMI 
fera historique des missions 
diocése de St- 
l'abbé U, Forest, cu- 
parlera de la 
aura 
théo- 


ges dans Île 
Boniface M 
de St-N 
igue du Sacré-Coeur, Il y 
de cas 


rbert 


liscussion 


A la cathédrale 


Retraite 
retraite des dames et de- 
je est ouverte dimanche 
11 mars, à 7 h. 30. Elle est 


préchée par le RRPP. LÆdue 
et Reed, Dominicains, Ces exer- 
‘ ‘ neront le 18 mars 


retraite pour hom- 
et jeunes gens commencera 
19 mai i 7,h. 30 
’ 
.. s 


L'Oeuvre des Bourses du Collège 


La perception annuelle pour | 
Bourses du Collège 
h 18 mars 

{ seront le »s du Collège 
feront la perception. M. le 
Curé a cru que manière 
ervait un double but: de forma- 
et d'édifica- 


ivre des 


dimar 


éle 


cette 
pour les élèves 


on pour les fidèles 


Ld 
P.-A. LACHARITE 
Peinturage et Tapissage 
Tout ouvrage garanti 
Téléphone 89 395 


SALON DE 
BEAUTE 
À “"YVONNE" 
4 COIFFURE MODERNE 
307, édifice Affleck 
Tél: 98 924 
Avenue du Portage 


(En face d'Eaton) 
ANNA JOLICOEUR, 
prop. 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
004 


Bureau: 204 Rés.: 203 777 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H ASSELIN, Prop. 
Tél.: 202 961 


| Mme Emile Marcoux (146 points). 
lier prix pour 
| Gallo 
Mme Art. Bélanger (152 points) .! 


The Cusson Lumber ||! 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et botiserte || 
fine, etc., etc 
Coin FProvencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 | 


CRESCENT TAXI | 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endrait. 

o 


Bureaux principaux à: 
370, RUE GRAHAM 
788, AVENUE CORYDON | 
136, AVENUE PROVENCHER | 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


Tél: 201 864 


ut près du pont Norwood 


26,Lyndale Drive 

T 
88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


Résidence: 


|$55,623.04 au 3 mars. Voici 


jeunes gens. L. Blais, prêtre. 
28 au 31 mars—Elèves du Cou- | Mount Pleasant, IP.E.: une fille, | 


SAINT-BONIFACE 


Cercle musical 
Lavallée 


Le concert-concours aura lieu 
le samedi 24 mars à 8 h. 15 du 
soir dans la salle académique 
du Collège de St-Boniface de- 
t les membres du jury seule- 
nt, Un avis est envoyé à cet 


er 
ecfiet À tous les candidats ins- 
crit 


Comité 


des oeuvres 


paroissiales 


La 4ème classe de V.AD, don- 
née par la Croix-Rouge, com- 
mencera le mercredi 4 avril, à 
la résidence des gardes-malade 
à St-Boniface 

Les intéressées pourront s'a- 
dresser à Mme J.-C. Mouard, 518 
rue St-Jean-Baptiste (téléphone 
204 367). 

LL LZ . 

Le district no 4, sous la direc- 
tion de Mme Eva Audette, aidée 
de Mme Paul Lavoie, a rapporté 
$80.35. De jolis prix furent don 
nés. Nous remercions les organi- 
satrices de leur succés, les do- 
nateurs de prix de leur générosi 
les artistes de l'agréable 
soirée qu'ils nous ont fait passer 

Par oubli involontaire de la 
part de la secrétaire, le gagnant 
du prix de série ne fut pas men- 
tionné la semaine dernière. La 
série terminée, le montant de 
$14. fut remis à M. Albert Bou- 
vier. 

Les gagnants à chaque 5 mains 
du district no 4 furent: Mme N 
St-Pierre, Mile T. Paquin, Mlle 
V. Michaud, M. L. Gallo, Mme C. 


té, et 


| Morin, Mme Art. Bélanger, Mme 
| A. Désautels, 
lier prix pour dames, Mme C.| 


Mme Dumouchel. 


Anniversaire 


men, eg 


ë 


& : " Û ) 
M. et Mme Joseph Dufort, de 
Ste-Anne des Chênes, ont célébré 
leur soixantième anniversaire de 
mariage récemment. Leur maria- 
ge eut lieu le 25 février 1885 à 
Ste-Anne des Chênes. M. Dufort 
est natif de Little Falls, Minn., et 
Mme Dufort, de Ste-Anne 


she 
Deces 
Mlle ADELA LAPLANTE 


Le jeudi 8 mars, Mlle Adéla 
Laplante est décédée à 552, rue 
Ritchot, où elle résidait. Elle 
était âgée de 45 ans. 


Née à Butte, Montana, Mile La- | 


plante vécut 
dant 32 an 

Survivent à Ja défunte: sa 
mere, Mme A. Laplante, de St- 
Boniface: 4 freres 
Boniface; Edouard, de William's 
Lake, C.B.; Lucien, de Cornwall, 
Ont.: Armand, de Portland, Ore- 
gon; 3 soeurs 
de Washington: Mme P. Fon- 
de St-Boniface; Mme A 
Vermander, de St-Boniface. 

Les funérai'les eurent lieu en 


au Manitoba pen- 


taine 


la cathédrale le samedi 10 mars, | 


à 9 h. 30. M. l'abbé E. Fontaine, 


neveu de la défunte, officia, as-| 
sisté de M. l'abbé L. Turcot, com- | 


me diacre, et de M. l'abbé L. 
Morin, comme sous-diacre. 


Les porteur: furent six neveux | 


de Mlle Laplante: 
Claude Vermander, 
Laplante, Rosaire Fontaine, Emi- 


le sergent 


Léon, de St-! 


Mme H. Rankin,| 


Théodore | 


Le Conseil de la ville de St. 
Boniface a tenu son assemblée 
régulière lundi soir dernier 
Après l'adoption des rapports des 
| divers Comités, le greffier, M 
Poulain, fit connaitre les répon 


| ses du gouvernement fédéral aux 
dernières requêtes qu'on lui a 
fait parvenir 

En ce qui concerne l'érection 


d'un centre culturel d'aprés le 
programme de reconstruction de 
| l'après-guerre, le Ministre des 
Munitions a accusé réception de 
la requête, disant qu'elle gbra 
mise en considération au mo- 
ment opportun. 


Rapport de la Société 


d'Enseignement 
Postscolaire 


Bibliotheque 


Après quatre années d'existen- 
ce notre bibliothèque déménage- 
ra au local des Oeuvres parois- 
siales, 200, avenue Provencher 


Nous avons reçu l'hospitalité 
chez les Révérendes Soeurs Obla- 
tes depuis les débuts. Nous leur en 
sommes profondément recon- 
naissants et savons combien ce 
service bénévole a dû leur cau- 
ser de dérangement. Les Soeurs 
Oblates, de plus en plus à l'étroit, 
ont besoin de tout l'espace pos- 
sible, et nous avons décidé dé 
changer de local. Par contre, ce 
! sera plus facile pour nos lecteurs 
et fidèles abonnés de venir é- 
changer leurs livres au nouvel 
endroit. Nous donnerons d’autres 
précisions sous peu à ce sujet. 

LA LA L 


Tissage 


Notre cours se continue. Notre 
| instructrice est rendue à St- 
Pierre Jolys. Nous avons 14 une 
intéressante classe d'élèves et, 
aux dernières nouvelles, tout al- 
lait bien. Après St-Pierre, nous 


Bélanger (151 points), 2ème prix, | le Fontaine, Edmond Fontaine, | irohs à St-Adolphe 
. LA . 


hommes, M. L.| 
(155 points), 2ème prix,| 


Daniel Fontaine. 
L1 Le LA 


Mme EMMANUEL LORIAULT 
Mme Emmanuel Loriault, de 


Pool, M. Léon Grouette; Pool. | 160, Chemin Ste-Marie, St-Vital, 


se de pommes, Mme A. Vermette: | 


| rafle de 5 livres de miel, Mme A.| 


di 8 mars, à l’âge de 51 ans. 
La défunte laisse dans le deuil 


| Orientation professionnelle 


| Plusieurs ignorent que nous 


| aidons bon nombre des nôtres à 


| Mme Saulniers; rafle d'une cais- | est décédée à sa résidence le jeu-| € Placer. Cette section que di- 


|rige M. Roland Couture va deve- 
nir très occupée avec le retour de 


Bouvier. Prix d'entrée pour da- | son époux, M. Emmanuel Lo-| nos militaires. Déjà plusieurs se 


|mes, Mlle Yvette Grégoire: prix|riault: 3 fils: Joseph, de l’avia-| S0nt adressés à nous et nous es- 


d'entrée pour hommes, Mme Ai-|tion outre-mer; Uthor, qui fait S2YOns de nous occuper d'eux 


|mé Lévesque 


Le district no 14 aura son rap- 


| port la semaine prochaine. C'est 


la dernière partie de tous les 
districts. Nous donnerons les ui 


| tails de tous les districts ensem- | 


ble la semaine prochaine. 
Mme J.-Athur LANE. 


Radio-Saint-Boniface | 

Souscription | 
La souscription en était à 
où 
elle en est rendue au 10 mars. 
St-Boniface ajoute $66. aux som- 


|mes déjà versées et porte la sous- ! 

|cription à $12,090.75; St-Eusta- 

| che ajoute $10. et se rend à $874.- 
38; 


Winnipeg ajoute aussi $10 
et atteint la somme de $2,523.12. 


| Et voici maintenant le total au 


10 mars: 
Somme déjà 


rapportée $55,623.04 
St-Boniface 66.00 
St-Eustache 10.00 
| Sacré-Coeur 
(Winnipeg) 10.00 
Total $55,709.40 


Retraites 
fermées 


19 au 23 mars—Femmes ma-| 
riées. R. P. À. Jobin, O.M.I. 

23 au 26 mars—Jeunes gens de 
Holy Cross. 

26 au 28 au soir—Hommes et 


vent de Ste-Agathe. KR. P. À. Jo- 
bin, O.M.I. 


— Le tribunal vous condamne 


à vingt ans de travaux forcés. 


- Oh! merci, mon président: 


|ie n'espérais pas vivre si long- 


temps. 


Florence 


partie du corps des chars d'as- 
saut, outre-mer; Adélaïde, de 
St-Boniface; 3 filles: Mme A. 
Lambert, de Brandon; Mme T. 


nuella, de St-Boniface. 

Le service funèbre fut chanté 
en la chapelle St-Emile, le lundi 
12 mars, à 10 heures. 

L'enterrement eut lieu dans le 


cimetière de St-Boniface. 
L2 L1 L] 


M. AMEDEE TAILLEFER 
Un ancien citoyen de St-Boni- 
face, M. Amédée Taillefer, est 
décédé à l'hôpital de Deer Lodge, 


le vendredi 9 mars, à l’âge de 82] 


ans, 


M. Taillefer naquit à St-Mar-| 


tin, PQ. Il vint dans l'Ouest il y 
a 17 ans, et s'établit à St-Boni- 


face où il résidait, à 679, rue Thi-| 


beault. 
Le mardi 
funèbre fut chanté en l'église du 


sacré-Coeur, a 9 heures, 
L LA Li 


Mme ALFRED HAMEL 


La mort vient de frapper une 
femille bien connue à St-Viiai. 


celle de M. Alfred Hamel. Mme| 


Alfred Hamel est décédée le sa- 
medi 10 mars, à l'âge de 58 ans. 
La défunte naquit à St-Léon, 
et résida au Manitoba toute sa 
vie 
En plus de son époux, elle lais- 
se 4 fils: le soldat Henri, outre- 


mer; René, qui fait partie de la| 


marine canadienne, et est sta- 
tionné à Halifax, NE.; l'avia- 
teur Adélaré, de Boundary Bay, 
C.B., et l'aviateur Adonis, de 


Mme J. W. Stimpson, ainsi qu’un 
petit-fils. 


Les funérailles eutent lieu le| 


mercredi 14 mars, à 10 heures. 


LS LL L2 
M. ALFRED RAJOTTE 
A l'hôpital de St-Boniface, le 
samedi 10 mars, M. Alfred Ra- 
jotte est décédé, âgé de 49 ans. 
Natif de Ste-Germaine de 


aige || Grantham, PQ. M. Rajotte avait 
Dubreuil et Anne Lawrie 


résidé au Manitoba durant les 


13 mars le service] 


dans la mesure de nos forces et 
moyens. M. Roland Couture parle 
d'organiser son comité et d'avoir 
des séances fixes où les candi- 


é- | Lemire, de Vancouver, et Emma-|dats se présenteront à tour de rents, à Régina, son arrivée à 


| rôle. Ce sera une grande épargne 
| de temps pour les intéressés, 

Éeeau eur 
 Concert-concours 


le 8 mai prochain 


| On sait maintenant que M. 
| Victor Laderoute, de New-York, 
| sera des nôtres pour la clôture du 
| concert-concours le 8 mai pro- 
chain, M. Laderoute est bien 
{connu aux Etats-Unis et plu- 
| sieurs l'ont entendu à la radio. 
| Mercredi soir dernier, par ex- 
| emple, il a chanté, et on a pu 
constater la pureté de sa diction 
et la superbe tonalité de sa voix. 
M. Laderoute chante avec heau- 
| coup d'art, et en l’entendant, on 
| constate qu'il est de l’école fran- 
Caise. Ce qui n’est pas peu dire! 


Nous donnerons d'autres dé- 
tails d'ici quelques semaines. En- 
tre-temps l'enregistrement pour 
{le concert-concours se continue 
au bureau de ia Société d’Ensei- 
|gnement Postscolaire, 140, ave- 
Inue  Provencher, (Téléphone 
201 137), en s'adressant à Mlle 
louise Guertin, secrétaire. 


LA LIBERTE ETLE PATRI 


Au Conseil de Ville 


OTE 


Réponse du Ministre du Travail 

Le ministre du Travail a ré- 
pondu à la protestation du Con- 
concernant l'aide adéquate 
fournie par la Commission de 
l'Assurance-chômage, en expli 
quant que les allocations sont ba- 
sées sur le montant du salaire e: 
proportionnées aux contribution 
versées par l'employé au temps 
où il travaille Son Honneur le 
maire MacLean fit observer que 
le ministre du Travail a évité de 
faire une réponse directe sur 
l'observation qu'on lui a faite 
soit que six personnes ne peu 
vent vivre sur l'allocation ridi- 
cule de onge dollars par semaine 

Protestation de l'échevin 
Hansford 

M. l'échevin Hansford a en- 
suite protesté contre la pratique | 
adoptée depuis quelque temps 
par le Ministère du Travail de 
déporter les travailleurs dans des 
centres industriels éloignés. 1] 
proposa qu'une lettre à cet effet 
soit adressée aw Ministère, et 
qu'on y ajoute la suggestion sui. 
vante: qu'au lieu de transporter | 
nos ouvriers en masse dans tou- 
tes les parties du Canada, on éta- 
blisse ces industries dans notre 
province, où les facilités de tou- 
tes sortes abondent, sans parler 
de la main-d'oeuvre experte et 
abondante 

Redistribution des sièges 

Son Honneur le maire Mac- 
Lean a fait remarquer que le 
gouvernement provincial songe à 
faire une redistribution des siè- | 
ges pour la Chambre des dépu-! 
tés, et par canséquent qu'il se-| 
rait opportun que la ville de St-! 
Boniface lui adresse une requête 
dans le but d'obtenir un siège de 
plus pour sa circonscription. I]! 


ajouta que notre ville, qui a une | 
population d'environ 48,006 âmes, | 
est la deuxième de la province, | 
let cependant c'est elle qui a la | 
plus faible représentation. Ac-| 
tuellement il n’y a qu'un député} 
| pour toute la région qui com-; 
| prend, en plus de la ville elle- 
|même, les municipalités de St-| 
Vital, Fort Garry et St-Norbert. 
| I] serait juste que la région com- | 
| prise dans les seules limites de 
{la ville de St-Boniface eut son| 
| représentant, La motion du mai- 


re fut adoptée. 


seil 


Petites Notes 


Marcelle Joberty, autrefois de| 
St-Boniface, annonce à ses pa- 


Paris, tout récemment. 

| Mlle Joberty s'est engagée 
| dans les Forces Françaises Libres | 
let reçut son ordre d'appel en 
| septembre 1944 à Vancouver. El- 
lle se rendit tout d'abord à Mont- 
Iréal d'où elle fut dirigée sur! 
|Fort George Meade, Maryland, | 
EU. Elle a quitté New-York et! 
arrivait à Alger en décembre der- 


| nier, | 


Naissance | 
M. et Mme Benoît Ragot (Ro- 
salie Chabidon) sont heureux 


d'annoncer à leurs parents et a- 
mis la naissance d’un fils, Alain- 
Emile-Mauriçe-Joseph, né le 28 
| février et baptisé le 11 mars. Par-| 
rain et marraine, M. et Mme Emi- | 
le Chabidon, remplacés par Thé-| 
rèse et André Chabidon. 

Î 


| Remerciements 
Mme A. Laplante et sa famille 
remercient sincèrement toutes 


|les personnes qui leur ont témoi- 
gné leurs sympathies soit par of- 
frande de bouquets spirituels, 
honoraires de messes, assistance 
aux funérailles, etc., à l'occasion | 
du décès de Mlle Adéla Laplante. 


| 


[ 


L'aviateur De Cruyenaere sauvé miraculeusement 


} 


| 


La Baie, 


premier magasin 
du Canada 


S'adaptent bien | 


aux couleurs ‘’Love Letter’ 


A. ‘‘Shonks Pony’ en peau de veau tan, talon ouvert 5.75 
B. Souliers à courroie avec ta s houts, en peou de 

veau tor 5.75 
C. ‘'Golden Pheasant'’ en suède noir gorni d'une rose 

en grosgrain 8.95 
D. Pointe rebondie, empeigne avec perforations, noir 

ou ton 5.75 


E. ‘’Spectator' 


avec pointe arrondie, peau de veau avec 
garniture de fantaisie 


7.50 


F. Escarpins avec talon ouvert et boucle, veau brun foncé 7.580 


G. Escarpins en suède, talon ouvert, empeigne avec 


perforations 


5.75 


Souliers, 2e étage. 


pt “td 


\ 


Endsons Day Company 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


Ouverture d’un Jardin d'Enfants 


Le ler mai prochain, Mme Eu- 
gène Ragot ouvrira un ‘Jardin 
d'enfants”, à 202, avenue Pro- 
vencher, au local du Service Vo- 
lontaire, pour les petits de 3 à 6 
ans, de 9 h. 30 à midi. Le prix est 
fixé à $5. par mois, fournitures 
comprises (cahiers, crayons, li- 
vres, etc...) 


n " [l 
Pour connaitre ce qu'est un 


“Jardin d'enfants” il suffit de 
savoir que le but répond parfai- 
tement aux besoins de la forma- 
tion de l'enfant dans notre so- 
ciété contemporaine, 


D'aucuns considèrent nocif 


d'envoyer les enfants si jeu-| 


nes à l'école, prétendant qu'on 
fatigue trop tôt cette peti- 
te intelligence, que ce n'est pas 
nécessaire, que ce travail précoce 


compromet celui qu’il faudra ob- | 


tenir plus tard. Le point de vue 


d'où part cette opinion est com- 


plètement faux. 


Le Jardin d'enfants n'a pas! 


pour but immédiat l'acquisition 


de notions précises par l'enfant.! 
11 vise plus large et plus haut. Il, 


s'attache à la “formation humai- 


ne” dans cet homme de demain: 


éveil de toutes les facultés d'in- 


| telligence, d'initiative, de coeur, 


| parer l'élève qui l'a fréquenté et 
celui qui en a été privé. Il est 
| incontestable que le premier a 
| une supériorité sur le second: 

plus de vivacité intellectuelle, 
|plus de curiosité pour tout ce 

qui l'entoure, un langage plus 

recherché, une imagination plus 
| féconde. 


| plémentaires et pour les inscrip- 
tions, s'adresser. à Mme Eugène 
| Ragot, 202, avenue Provencher, 
local du Service Volontaire (an- 
cienne Coopérative), chaque sa- 
|medi à partir du 24 mars, de 2 
| heures à 4 heures, 


| 


Fourrures 


Ce qu’il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 
Conditions faciles 
ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 
306, rue Main Tél. 93 981 


PLUS DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


Pour tous renseignements sup-|Mrs, Parkington E 


Mon Guide au Cinéma 
An American Romance ....… | 


Meet Me In St, Louis 
South of Dixie sus ms. D 


Winged Victory AN TAN à 
Guest in the House Il 
The Cowboy and the Lady ll 
Destiny à 1) 
Git Along Little Doggies .…. 1} 
Thoroughbreds . SAME ASS 
They Got Me Covered ..…... 1 
Escape to Danger sisi À: D 

PA LE 


L—N'offre aucun danger pour je 
public en général 

I1=—Ne convient qu'aux adultes 

(II.— A rejeter parce que condamnable 
en partie 

fV.—Condamné 


Nettoyage ‘cellotone” | 
Aubaine spéciale 


COMPLETS - - - 59c 


(pour hommes, 2 ou 3 pièces) 


ROBES - - - - - 69c 


(Unies, 1 pièce) 
“CASH AND CARRY" 


Autres prix réduits pour 
nettoyage 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


35 dernières années, à St-Jean-| 
Baptiste, d'abord, puis à St-Bo-| 


annoncent l'ouverture de leur nouveau (|| nitace. 5 dre) 
Outre sa mère, Mme O©. Rajot-| 


Autrefois à la Baie d'Hudson) préparant le terrain pour l'ins-| 
|tituteur ui, plus tard, y jettera 
{la semence. C'est pourquoi on! 
| observe très rarement de la dif- 


| 
| te, de St-Boniface, lui survivent: | à got gt vgngéass auriglamlandé nat 
un frère, M. Joseph Rajatte, de M. et Mme Jules De Cruyenaere, de 533, rue de la Morénie, | ré alba mg D où « Jardinié- | 


St-Pierre, et 2 soeurs, Mme H.|St-Boniface, viennent d'apprendre par l'entremise du chapelain| °°°"! Pr 

Valcourt, de St-Jean-Baptiste, et de l’escadrille des Alouettes, le chef d’escadrille J.-M. Laplante,|Te . C'est, en général, un grand 
Mlle Juliette Rajotte, de St-Bo- | O.M.I, que leur fils, l’aviateur Arthur De Cruyenaere, avait été | enthousiasme pour le petit d'être 
sauvé miraculeusement dans un accident d'avion où tous ses com-| arraché à la monotonie de ses! 
| pagnons d'équipage avaient péri. La photo reproduite ici fait voir | jeux personnels et de percevoir 
l'équipage de l'avion qui a été détruit, Tous les membres sont ca-| la possibilité de jeux multiples, 


| : sr 1} 
s} où le service fut célébré le mardi! conte ainsi l'accident qui a coûté la vie à 5 aviateurs. “Je veux | Plus intéressants, que le "Jardin | 
| 13 mars en l'église paroissiale. simplement venir remercier avec vous le bon Dieu de la grande | d'enfants” lui a suggérés. On pré- 
| L'inhumation eut lieu dans le! grâce qu'il a faite à Arthur et à votre famille. Votre fils, opérateur | Parc ainsi en lui et pour la plus 

cimetière du même endroit | sans-filiste de l’escadrille des Alouettes, revenait d'un raïd sur | grande tranquillité des mamans, 

* | l'Allemagne le 5 mars, vers 4 h. 50 du soir, Soudain une couche | 5j efficace dans toute oeuvre 

— - | épaisse de nuages se forma au-dessus de notre aéroport et l'avion | éducative, la perfection de futu- 
| dans lequel se trouvait votre fils entra en collision avec un aéro- | €, Pp 8 

plane d’un poste voisin, L’aile de l'avion étranger a coupé en deux! © jouissances intellectuelles 


magasin de chapeaux ‘“’Bellemore“ 


7 


à 753, avenue Corydon, Winnipeg 


k 


Elles 


font des 


modèles de toutes sortes de chapeaux, 
confectionnent des voiles de moriées. etc. 


Téléphone 44 844 


QUPIN LUMBER « FUEL [° 


Téléphones 201 105-06 


[La mortelle fut Service prompt, efficace, courtois 


|| 
niface, 
| dépouille 


transportée à St-Jean-Baptiste | tholiques et canadiens-français. Le chef d’escadrille Laplante ra- 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mür 


Le ‘’Adrienne Beautycraft Institute‘ 


annonce l'ouv erture de son salon de beauté ultra moderne, OLCANO ) É - : | pe | 

situé à 209 édifice Paris, Ce salon est équipé de façon à ce | l'aéroplane des Alouettes. Le navigateur fut tué instantanément; | Sans lesquelles is vie perd une| Lorsque les hommes et les femmes parvien- 

que nos clientes reçoivent tout le confort nécessaire et un LIMITEE | votre fils, qui avait été projeté en dehors de l'avion, a eu la présen- | partie de son agrément. {nent à l'é de 1 llesse, leur énergie et 

service tout à fait moderne ce d'esprit d'attach ie de son hute, puis de ti | À ‘ nent à ! époque de ln viellle886, ; 
e prit d'attacher une partie de Son parachute, puis de tirer SUT! Pour s'assurer d'une facon em-| leur activité, en bien des cas, commencent à 


Montréal - 


la corde pour l'ouvrir. Tous les autres membres de l'équipage | 
ont été tués. Il m'a confié que c'était vos prières qui l'avaient pré- 
servé. S'il n'y a pas de miracle là-dedans il est inutile d'en cher- 
cher ailleurs, On ne peut exiger de marque plus tangible de la! 
protection divine. L'ayiateur De Cruyenaere m'a dit que la pre- 
mière chose qu'il a faite lorsqu'il a touché le sol fut de se mettre | 
| à genoux et de remercier le bon Dieu de lui avoir sauvé la vie.” | 
| On remarque, de gauche à droite, rangée du haut: le sergent de 
| section J.-L.-G. Pelletier, de Montréal, le sergent de section Ar- 
|thur D Cruyenaere, le sergent Paul Séguin, de Montréal; rangée 
du bas: le sergent J.-D.-F.-E. Roy, de Toronto, Dnt., l'officier-pilote 
M.-H.-S. Anderson, de Montréal, le sous-officier E.-R.-J, Baudrvy, 
2 Québec, P.Q. l'officier d'aviation R.-E. Charron, de nent 
| Ont. 


décliner et leur vitalité, en général, diminue 
Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 
H. PIERRE DUPUY NOMME à se faire sentir, * 
MINISTRE AUX PAYS-BAS | C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 
OTTAWA-—Le premier minier | “Milburn's Health and Nerve Pills.” : 
tre MacKenzie King a annoncé Ces pilules aident le patient à se rentorc{f”au moyen de l’actior 


ue 1 i a approuvé la nomina- | tonique qu'elles exercent sur le système ; 
à gr ir Dupuy, cm Prix. 50 sous la boîte. 65 pilules, dans toutes les pharmacies 
au poste A ministre ren Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


1. 
aux Pays-Bas, leur le paque 


pirique du rôle joué par le “Jar- 
| din d'enfants”, il suffit de com- 


Mae TR AN OR St-Hyacinthe 
à la main GRATUITS (| permanente 
ADRIENNE BEAUTYCRAFT INSTITUTE | | Henri D'Eschombaalt, 


Offre spéciale à l'occasion de l'ouverture W. Girouard, 
Shampoo et ondulation ! Ondulation gérant général 
C Foyers mécaniques 
sur présentation de | avec manicure _Bouilloires - Fournaises 
cette annonce. | gratuit, | Réchauds - Chaudronnerie 
209, EDIFICE PARIS LIMITÉE 
Res La Représentants locaux 


The T, Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Laurier 


Deces 
Le samedi matin mars, M 
oseph Rossier, de notre village 
endait son âme à Dieu. Son 
pouse, à son retour de la messe, | 
‘ trouva mort dans son lit. D'une 
anté chancelante drpuis piu- 
eurs années, rien cependant ne} 


el 
3 


Alsait présager une mort aussi} 
yudaine, La veille, M. Rossier | 
vait fait pon ouvrage comme | 
habitude 

M Rossier était d'origine! 
1isse, Il quitta on pays en 
895 et cinq ans plus tard !l arri 

ait À Laurier, Il connut les pe- 
bles difficultés des premier: 

mf C'était un bon chrétien 

n brave et loyal sujet. Son é- 


EEE 
. 


SIROP DE DENTITION FOUR 
BEBE QUI PFERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci 
ves. Il cesse de pleurer ins 

tantanément 
35e par poste 


Poussins Oakland 


eghorns blancs 
et 
Barred Rocks 
DAKLAND XX 
sont garantis 
être 
FECONDES 
PAR MALES 


R. O.P. 


Syez confiance 
dons le nom 


‘“’OAKLAND"" 

Il] assure le plus haut rendement de 
tueur et de qualité productrices que 
s méthodes des couvoirs modernes et 
) ans d'expérience peuvent produire. 
ue votre troupeau soit don 100% 
Oakland Commandez aujourd'hui 
e notre couvoir le plus rapproché 
nvoyez un dépôt de 10% ou le plein 
aiement, si vous le désirez, et dites- 
ous quand vous faire l'envoi De- 
andez notre calendrier 1945 lorsque 


ous commandez vos poussins Oakland | 


Poussins Sisndard Poussins XX 
condés par mâles H.0.P, 


100 50 2 100 50 25 

Les. HI428 5 1.60 8405 815.75 $ 525 M45 
L. Poll. 2850 1475 1.69 3100 1600 #25 
. L Chis 300 2109 100 400 259 150 
Hechs 1675 ARS 479 
R. Full. 2400 1450 759 
Foussins XX 

Hamps. 1529 10 490 1675 85 470 
M. Pull 25.09 1108 615 2409 1450 7,50 
fl Chis, 11.09 600 309 1200 650 3.25 
100% arrivent en vie gar. Poulettes | 


5 exactes 


858-860, avenue Logan | 
Winnipeg: Man. | 
econd avenue, S.W. 31-33 Ninth St, | 
Dauphin, Man. Brandon, Man. 


pouse, Marcelline Nault, de Ste- 
Rose du Lac, fut pour lui une 
compagne dévouée et tous deux 
jouissaient de l'estime de toute 
la paroisse. Leur fille, Rita, vient 
d'être recue postulante chez les 
Rév. Soeurs de la Présentation 
de Marie, à St-Hyacinthe, PQ. 
Le défunt était âgé de 70 ans 
L'assistance nombreuse à ses 
funérailles témoigne bien de la 
sympathie que l'on porte à la 
famille. On y remarquait plu- 
sieurs membres de la famille de 
Mme  Rossier Les porteurs 
étaient: MM. H. Fradette, E. 
Dheilly, V. Fradette, N. Miron, V 
Desroches, R. Bouchard. M. Léon 


| Pineau était en charge des fu- 


nerailues 


Bapteme 
Le 4 mars fut baptisé Cyrille- 


Donald-Joseph, fils d'Antoine 
Delaurier et de Juliette Duruis- 
seau. Parrain, Albert Delaurier; 


Marcelline Dejiaurier 


l'enfant 


marraine, 
frere et soeur 


ce 


Ste-Rose-du-Lac 
Naissance 

Sincéres félicitations à M, et 
Mme Walter Powney à l’occasion 
de la naissance d'un fils, baptisé 
4 mars sous les noms de Ja- 
mes-Walter, Parrain et marraine, 
M. et Mme Lionel Pinette. 

Partie de cartes 

La partie de cartes organisée 
par les dames de Ste-Rose & 
remporté un succès qui a dépassé 
toutes les espérances. Le mon- 
tant de $300. a été remis à la 
caisse de l'église. La présidente 
des Dames de Ste-Anne profite 
de l'occasion pour dire un sin- 
cère merci à ceux et à celles qui 
directement ou indirectement, 
ont contribué au bon résultat de 
cette organisation. 


le 


HAMBLEY 


Chick Zone 


Il est si facile d'en 
mettre une cuillerée à 
thé dans chaque pinte 
du premier breuvage 
qui est servi aux pous- 
sins; il nettoie et il 
stérilise leur canal di- 
gestif si délicat et as- 
sure leur viabilité. Les 
disent qu'ils ne peu- 
vent faire l'élevage de poussins sans 
le HAMBLEY CHICK ZONE, 6 on. 
40e.; 12 on., 75c, franco. 25 on., 90c; 
14 £al, $1.50; 1 gal.,, 82.75, frais de 
transport à payer 


J.J.Hambley Hatcheries 


Winnipeg, Mégina. Saskatoon, Cal- 
gary, Edmonton, Brandon, Portage, 
Dauphin Swan Lake, Boissevain, 


clients nous 


Abbotsford, C. B., Port Arthur, Ont. 


ST-LT-E 


[esese SéSesesesesesesese 


une moyenne 


MAUVAISES HERBES — 
LES VOLEUSES'! 


Les mauvaises herbes ealèvent aux fermiers 


Plusieurs graines de mauvaises herbes sont 
souvent semées avec le grain, 
éviter bien des pertes en nettoyant et en faisant réparer 
leurs cribles qui devraient être munis de treillis métal- 
liques (screens) appropriés, Le meilleur temps pour faire 
ce travail, c'est le printemps de bonne heure. 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


[fe 


de 20% de leurs récoltes. 


Les fermiers pourraient 


(36) 


T-LT-LTETETETET-CTETE) 


Visiteur 
Le RP. Lebel, O.M.I. de Lebret 
Sask., est de passage à Ste-Rose. 
Il aidera au RP. Curé durant 
l'absence du RP. J. de Rocqui- 
gny, retenu à l'hôpital pour des 
soins médicaux. 


Saint-Adolphe 


Le dimanche 11 mars, vers 1h 
20. une douzaine d'autws quit- 
talent St-Adolphe en route pour 
St-Nôrbert où avait lieu le Festi- 
val de la Bonne Chanson, Une 
heure après, dans la salle pa- 
roissiale, comble au point qu'un 


certain nombre de personnes du- | 


rent rester debout, le festival 
s'ouvrit par le refrain :“Venez 
garcons et filles...” chanté par 
toute l'assistance. Puls le pro- 
gramme se déroula tres intéres- 
sant et très vivant, et nous per- 
mit d'apprécier le travail énor- 


me qui s'est fait dans nos écoles | 
pour obtenir un si beau résultat.' 


Nous sommes fiers de nos pe- 
tits Canadiens dont les disposi- 
tions artistiques ont été si bien 
cultivées, depuis les petits qui 
ont interprété à ravir la récita- 
tion “Mes bottes”, jusqu'à nos 
plus grands qui ont obtenu 97 p.c. 
chantant “Rêves canadiens" 


en 


avec beaucoup d'âme et de gra-| 


cieuseté, 
| Il est certain que ce 


et conserver notre culture fran- 
çaise. 


_ Otterburne m 


Festival de la Bonne Chanson et 
de Récitation 

Le dimanche 4 mars, le cercle 
| local de l'A.E. recevait l’hospita- 
| lité de la Maison St-Joseph pour 
sa séance du festival de la Bon- 
ne Chanson et de récitation. M. 
Jean Saive, vice-président du 
cercle local, présidait la soirée, 
entouré des RR.PP, M. Lalonde, 


directeur de la 


dent du cercle local, J.-T. Car- 
rière, secrétaire, A. Proulx et G. 


estival | 
contribuera à nous faire aimer 


C.S.V., curé, et J. Latour, C.S.V.,| 
Maison St-Jo-| 
seph, de. MM. J. Laroche, prési-| 


| Saint-Lazare 


Jeudi, vendredi et samedi der- 
niers eurent lieu à la chapelle 
| du couvent les exercices des 
Quarante-Heures 


Dimanche soir M. Je Curé nous 
| donnait un beau programme de 
cinéma. Il y avait une bonne as- 
sistance. 

LL 
M. Edmond Simard est revenu 
de l'hôpital de Birtie. 


| 
1 
| Mlle Blanche Comeauit est 
| partie en voyage à Rocanville. 
Î . L L 

Mile Dina Fleury et Mile Ge- 
naille sont revenues de l'hôpital 
| de Russel, après avoir subi une 
| opération. 

. 
| M. Edouard Fleury, qui avait 
assisté aux funérailles de son fils, 
| Joseph, est retourné à Winnipeg. 


Bapteme 
Le 11 mars M. le Curé bapti- 
sait Joseph-Ronald, enfant de 
Bruno Fiddler et d'Isabelle Pé- 
pin. Parrain et marraine, M. et 
| Mme Philippe Lépine. 
Nos soldats 


M. Aimé Hudon est en congé 


chez lui, Nous sommes heureux 
d'apprendre qu'il sera mainte- 


nant transféré à Brandon. 


LL L2 L 
M. Ernest Chartier a dû quit- 
|ter St-Lazare, la semaine der- 
|niére, pour l'hôpital 
| Lodge, Nous apprenons avec 
| plaisir qu'il nous reviendra sous 
| peu. 


M. Pierre Lépine a eu la jam- 
be fracturée au combat en Alle- 
magne. 


Nous avons appris qu'Adélard 
Houle, qui compte beaucoup d'’a- 
mis ici, a eu une jambe emportée 
sur le front Ouest en Europe. 


Saint-Eustache 
| M. et Mme Marius Roche, de 


retour d'un séjour de près de 
trois mois dans la province de 


de Deer! 


Deces 

Pour la seconde fois, en moins 
d'un mois, le deuil a frappé la 
famille Cadieux. M. Paul-Emile 
Cadieux, victime d'une maladie 
qui ne pardonne pas, est décédé 
à l'hôpital Général de Winni- 
peg. le jeudi ler mars La dé- 
pouille mortelle fut amenée à 
sa résidence de Letellier, et le 
service eut lieu le lundi 5 mars, 
à 0 heures 

M. l'abbé A. Laurin, curé. 
chanta le service, assisté de M. 
l'abbé S. Caron, curé de St-Jean- 
Baptiste, et de M. l'abbé Edouard 
Fontaine, vicaire à la même pa- 
roisse, comme diacre et sous- 
diacre. 

Le chant fut exécuté par une 
chorale mixte sous la direction 
de M. Zotique Granger. Mme 
| Albert Breton touchait l'orgue. 

La quête fut faite par MM. 
Odilon Bois et Victor Robert. 

Le deuil était conduit par M 
Elphège Bourbonnière, de St- 
Boniface, beau-frère du défunt. 
Les porteurs étaient: MM. Odilon 
Bois, Victor Robert, Conrad et 
Gaston Dansereau, Herménégil- 
| de Bouchard et Hector-J. Bois. 
| Le défunt laisse dans le deuil! 
son fils, Aimé, et quatre filles: 
KRolande, Eva, Lucie, Mariette, 
tous à la maison Son frère 
Alexandre, de St-Boniface, ses 
soeurs (Alice Mme Camille Bar- 
nabé, (Blanche) Mme Albert La- 
häie, de St-Pierre, et la Rév 
Soeur M. St-Robert, des Religieu- 
ses de Notre-Dame des Missions. 
principale de notre école, et un 
grand nombre de neveux et de 
nièces lui survivent. 

Son épouse, née M.-Rose Man- 
seau, le précéda dans la tombe 
il y a plusieurs années. 
| MM. Edmond et Napoléon-F 
Comeault avaient charge des fu- 
| nérailles. 
| Concours de la Bonne Chanson 

Le concours paroissial eut lieu 
le dimanche 4 mars à la salle 
| municipale. 


| Une assistance nombreuse 


| 


se 
rendit pour applaudir nos en-| 
|fents qui, sous la direction de| 
[nos dévouées religieuses, exécu- | 
{terent les beaux chants cana-| 
|diens choisis par l'Association 
| d'Education pour.ce concours. | 
Les juges étaient: Mmes Anto- 
{nin Jutras, Eudore Cadieux et! 
| Léon Bruyère, 
| M. le Curé félicita les concur- 
be et remercia leurs maitres-| 


ses I 


| Gobeil, conseillers. Les élèves de} Québec, firent un court arrêt| | 


nos deux écoles figuraient au 
programme, sous la direction de 
leurs institutrices, Mme A. Boyer 
(école St-Viateur-Est), et Mlles 
| R. Colliou et H. Joyal (école du 
| village). 

Programme de la soirée: 

Entrée: au piano, Mlle H. 
| Joyal, institutrice, 


| 
|  “Chantons la Bonne Chanson”, ! 


tous les élèves. 

| “En passant par la Lorraine” 
let “La Prière en Famille”, école 
| du village. 

Duo de piano, les petites J. 
| Beattie et J. Enright, 

| “Jacques Cartier” — Récita- 
|tion: école St-Viateur-Est,. 

| Questionnaire sur l'A.ÆE.CFM, 
| dirigé par le R.P, Curé..M. J. La- 


réponses. 
Conférence: le RP. directeur 

de la Maison St-Joseph. 
Conclusion: le R.P. Curé, 


Hockey 
Nos joueurs ont défendu vic- 
| torieusement le trophée Molloy, 
sur la glace de la Maison St- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| pour rendre visite à leur fille, 
| Sr M. St-Jean d'Avila, avant de 


regagner St-Eustache. 
LZ L . 


M. Amédée Lamontagne est 
allé tout dernièrement rendre 
visite à des parents à Gaudette, 
| Sask. 

Chevaliers de Colomb 


Plusieurs paroissiens furent 
initiés le 25 février comme mem- 
bres du Conseil Provencher, mais 
| ce n'est que le jeudi 8 mars qu'ils 
|connurent entièrement les 
{grands secrets de l'Ordre; des 

indiscrets disent qu'il y eut réu- 
nion des plus intéressantes ce 
| soir-là! 


A l'hôpital 
| M. Albert Beaudin, qui est à 


roche, en bon saint Nicolas, dis- l'hôpital de St-Boniface, où il a! baptisée le 4 mars. Parrain et 
tribuait de petits cadeaux AUX! Gf subir une opération majeure! marraine, M. Louis Thevenot, 
enfants qui donnaient de bonnes | au cours de la semaine dernière, de Somerset, représenté par M. 


se remet lentement. 


Concert 
Le samedi 10 février nous a- 
vons eu un concert donné par le 
{club de ‘“curlers” de la paroisse 
| d'Elie. Tous se sont bien amusés 


let ont trouvé la soirée très agréa- | 


| Le soldat Sydney Empson, sta-| 
| tionné à Barriefield, Ont. est en 
visite dans sa faraille. 
La Croix-Rouge | 
Notre Comité des dames de la}! 
Croix-Rouge n’est pas inactif. Au 
{cours de l’année dernière, il a 
exécuté de nombreux travaux! 
| pour le confort de nos soldats. 
| Voici la liste des articles confec- | 
| tionnés: 20 couvre-pieds, 13 mor- | 
ceaux constituant un ensemble 
| pour bébés, La Croix-Rouge a| 
| fourni de l'étoffe pour confec-| 
tionner 256 articles, et de la laine 
| pour tricoter 38 autres morceaux 
divers. 


Naissance 
Marie-Annette-Jeannine, en- 
fant de Roger Gauvin et de Si-, 
mone Thevenot, née le 19 février, 


Emile Durand, de St-Jean-Bap- 
tiste, et Mme Louis Thevenot. 
1 . 


! L -. 
| 


{ 


Le samedi 10 mars eut lieu à 
| la salle municipale une soirée au 
pofit de la Croix-Rouge, L'assis- | 
| tance était nombreuse. | 
La soirée commença par une 


| son, Parrain, Joseph Vandai; mar- 


| 
| 

Le dimanche 4 mars eut del 
dans notre salle paroissiale le! 
concours local pour le festival 
de la Bonne Chanson. Les juges 
pour la circonstance furent: M 
J.-M. Mulaire, Mme Théo. Tru- 
deau et Mme Albert Carrière. La 
salle était remplie de parents et 
d'amis venus pour encourager 
les institutrices et leurs élèves 
par leur présence, et manifester | 
Par ce fait le grand intérêt qu'ils ! 
portaient à ce concours. Aussi, | 
tous furent-ils grandement en- 
chantés du succès de ces jeunes 
écoliers 

Les deux chansons, chantées ! 
par les élèves des grades VI et} - 
VII de l'école Coquart, furent, | 
(d'après la discussion des juges) | 
rendues parfaitement bien sous! 
tous les rapports: diction, inter-} à j 
prétation, geste, etc. Il ên fut! Dans un récital donné à 
de même pour les deux récita- | ion de la mi-carême, les institu- 
tions données par les élèves des | trices des deux écoles et les étu- 
grades I. IL III | diantes du cours supérieur furent 

Les élèves de l'école “Ile.de- | 1°S invitées de la Révér 
Chênes” méritent, de même, nos! Soeur Supérieure, professeur de 
meilleurs éloges pour leurs deux | Musique instrumentale 
chansons et récitations. | ge ro Da À cs 
RS PE Cu Cu doigts envers courts reçut de vifs 

Ve s de l'école Co- 


applaudissements, tout comme 
quart ainsi qu'à Mile Prévost del j'amat i ‘ t < 
si q Mi Ê {l'amateur p avancé. Et qu 


1 OCCa- 


11S 


l'école “Ile-de-Chênes”, dont le!dire des artistes en herbe qui fi- 
dévouement, dans cette tâche, a| rent entendre des morceaux de 
éte couronné d'un si beau succés. ! violon, de mandoline et de flûte? 


Elles furent doublement applau 


La Broquerie ‘* 
Après avoir félicité les élèves 
Cercle de Fermières laui RR en. Fe estshe vel 4 Ce 
uichon se firent leur interprète 
Notre assemblée du cercle de!celle-ci en français, celleJà en 
‘ermières aura lieu le mercredi, anglais, pour remercier la Révé- 
21 mars, à 2 h. 30, au soubasse-! rende Soeur Supérieure dont 
ment. l'hâbileté n'a d'égal que le dé 
1 Prière. vouement, et à qui les exécutan- 


(tes sont grandement redevables 


2 — Rapport. $ 
de leur succès 


3 Chant: “La feuille d'Era- 
ble”, | Tableau d'honneur 

té -- Foyer rural chrétien: Grade XII-Ellx Leclerc, Thé- 
| Evangile, page 1. rêse Allard 

5 — Premiers soins, page 1 Grade XI Maurice Régnier, 
jusqu'à 7. Jean Gunn. 

7 Démonstrations: Com- Grade X Angela Shirtcliffe, 
ment «prendre la température Lucille Shirtcliffe. 
d'un malade. Grade IX —- Doris Hamelin, 

.. Patrick McCaughan. 


Grade VIII —- Elise Ouellette, 
Lucille Richard 


légramme que leur fils, Louis, | Grade VII—Raymonde Ouellet- 


M. et Mme Eugène Fabas ont 
eu la douleur d'apprendre par 
té 


avait été tué au combat en Hol- | t®: Jean = prier 3 di bi 
lande, le 8 février dernier. 7 ed NA PONTS ne 
astre, 


Le service a été chanté ici le 
8 mars. 

Le soldat Louis Fabas avait 
traversé en Angleterre au mois 
d'août dernier et était en Hol- 
lande depuis le mois de novem- 


Grade IV — Willie Pokornik, 
Germaine Ouellette. 


| Alice Mousseau. 


Î Poussins de 


bre. | qualité Dar 
Sainte-Anne-des- | POUSSINS 


Chênes | HAMBLEY 


Le violon de M. Maurice Fer-| 
land a été raflé le 4 mars, dans | Les plus grands couvoirs du Canada 
£ issi Gé {| Assurez-vous d'avoir des poussins 
la salle paroissiale de Ste-Anne. Hambley de qualitfñi, cette année. 
Le gagnant est M. Marcellin Pa- 


Des milliers de Leghorns et de 
risien, de Sandilands. 


Hampshires de qualité pour 
Livraison immédiate en mars 
Baptèmes {| Les Leghorns R.O.P. de Hambley 


\ Né le 3 décembre 1944, Joseph- | RP 
Florent-Clarence-Rémi, fils d’Al- Servez-vous de cette 
bert Vandal et de Florida Harri-|| Formule de commande 


Envoyez dépôt ou plein paiement. 
Commandez du couvoir le plus 
rapproché 


raine, Eléona Vandal. 
Née le 17 décembre, Marie- 
Lucille, fille de Wilfrid Vandal et 


a iso Veuillez enregistrer ma com- 
de Louisa Fillion. Parrain, Rosa- 


mande pour les Poussins Ham- 


rio Vandal; marraine, Cécile Nor- bley suivants: H 
man. Quantité 4 

Née le 17 décembre, Marie-|| : Race ! 
Orise-Lucille, fille d'Eugène Le- Espèce h 


claire et de Joséphine Hupé. Par- Date de livraison 


rain, Eugène Hupé; marraine, J'inclus k 
Cécilie Leclaire. ; É [] Dépôt [7] Paiement complet 
Né le 17 janvier, Roland-Ga- (Indiquez lequel) 
briel, fils de Delphis Tremblay et NOM 
d'Evangéline Perreault. Parrain, 
Gabriel Perreault; marraine, Ro- || : ADRESSE 
sina Perreault, 
Ecrivez votre nom et adresse 


Né le 28 janvier, Joseph-Mar- 


r clairement, en lettres moulées 
cel, fils de Paul Proulx et de Dia- : 


ende | 


Grade III — Antoinette Caron, | 


PAGE CINQ 


| Grade 1 Juliette Moussea 
Stella Girard 

Musique instrumentale: De ù 
Régnier, Genieve Swenson, Gisèle 
Régnier, Mary Doerchson, Jean 
Gunn 

LL . LL 

Notre partie de cartes du u- 
rant à eu un très beau succes, 
grâce à la nombreuse assistance 


tant de la paroisse que d'ailleu 


Merci à ceux qui sont venus no 
encourager sont toujours 
bienvenus 


Ils 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd, 


101%, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 91 452 


Prix déchargé à Port William on 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINE 

Le lundi 5 mars-C,W, No 2 51! 
C.W. No 3 51 Fe an N 1 50!:, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 4, 
Sur voie net 51!; 

Le mardi 6 mars. C_W, No 2 51 
|C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 50! 
Fourrage No 2 49 Fourrage No 3 4%, 
Sur voie net 5114 

Le mercredi 7 mars-CW. No 2 5114, 
C.W. No 3 61l!4,, Fourrage No 1 501:, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 4 41, 
| Sur voie net 511; 

Le jeudi K mars-C,.W No 2 5114, 
C.W. No 3 514%, Fourrage No 1 501, 
Fourrage Ni 2 49, Fourrage No ÿ 41, 
Sur voie net 51!; 

Le vendredi 9 mars. C W. No 2 5114, 
C.W. No 3 5l!,, Fourrage No 1 504% 
! Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 45, 
Sur voie net 511, 

Le samedi 10 mars-C,W. No 2 5115, 
C.W, No 3 5114, Fourrage No 1 5013, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 ai, 
Sur voie net £l!; 

ORGE 

Le lundi 5 mars--C.W, No 2 6 rangs 
| 643, C,W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
|rage No 1 64%,, Fourrage No 2 644, 
Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 643%. 

Le mardi 6 mars-—C.W, No 2 6 rangs 
164%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 642%,, Fourrage No 2 64, 
Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 64%, 

Le mercredi 7 mars — CW, No 2 6 
rangs 64%, CW No 3 6 rangs 64%, 
| Dourrase No 1 64%,, Fourrage No 2 
641,4, Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 
| 6424. 

Le jeudi $ mars-C.W. No 2 6 rangs 
64%, C.W., No 3 6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 64%, 


| 
| Fourrage No 3 64%, Sur voie net 6424. 
| Le vendredi 9 mars — C.W 
| 


No 28 
tangs 64%, C.W No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 
{64%,, Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 
| 6474. 
| Le samedi 10 mars — CW. No ? 6 


tangs 64%, C W. No 3 6 rangs 64%, 
| Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 
| 54%4, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 


es 


C.W 


SEIGLr 
lundi 5 rmars—C W 
No 3 126%, C.W,2 re) 
No 4 113%, Ergot 106%, 
13214. 


No 2 131%, 
108%, C W, 
Sur voie net 


| Le mardi 6 mars-C.W, No 2 132%, 
|C.W. No 3 127%, C.W. 2 rej. 109%, C.W. 
| 133 4 114%, Ergot 107%, Sur voie net 

HX 

Le mercredi 7 mars — C.W, No 2 
113245, C.W. No 3 127%, C.W, 2 rej. 
10914, C.W., No 4 1144, Ergot 107: 
| Sur voie net 132% 
| Le jeudi 8 mars—CW, No 2 131, 
[C.W, No 3 126, C.W. 2 rej. 107%, C.W. 
FER 4 112%, Ergot 10534, Sur voie net 
1131% 
| Le vendredi 9 mars C.W. No 24 
128%, C.W, No 3 123%, C.W, 2 rej. 105, 
C.W. No 4 110, Ergot 103, Sur voie net 
12834, 

Le samedi 10 mars—C.W, No 2 128%, 
C.W, No 4 123%, C.W. 2 rej. 105, C.W, 
| No 4 110, Ergot 103, Sur voie net 12824, 
} 

} OPTIONS— WINNIPEG 
| AVOINE 

Le lundi 5 mars—Oct, 5115, Déc, 5115, 
| Mai 511: 

Le mardi 6 mars—Oct, 511,, Déc. 5114, 
| Mai 511; 


| Le mercredi 7 mars—Oct, 5114, 
5113. Mai 5112. 


=. re _— 2 ble. Nous tenons à remercier tous partie de cartes qui fut suivie h à ; 
ie 4 ei : MIE à Ÿ 5 | ne “laire, Parr "ce & Le jeudi # mars—Oct, 5114, Déc, 511:, 
mon | Joseph, mise bienveillamment | ceux qui ont travaillé à rendre d'un programme musical exécu- | "a Lec end Parrain, Marcel Hu UALITE AccoupL. | 51:, Mai 51%, à Me 
2 ; à leur disposition, contre le Club cette séance intéressante. Il y|té par un groupe de St-Jean-| Pire Aurore Proulx. | HAMBLEX SPECIAL |, Le vendredi 9 mars—Oct. 513, Déc. 
: Ste- j évité M ! } é s # 115, Mai 5114. 
Afin d'obtenir un bon paiement | Ste-Agathe, qui a évité de jus- eut plusieurs morceaux anglais.| Baptiste. Des dames dévouées se | NS leé ar, JOsph non! de nn | 10. à 25/7 Le samedi 10 mars—Oct. 5114, Dé 
| tesse un blanchissage, que ne mi- i : | À . * "| Gérard, fils de Jacob Kroeger et | 2" "2e © + Leg. 15. 35 4455155 Mai 5114. 
® . e | ritaient ertes l'ardeur au jeu | C2 ui nous amusa, entre autre, | chargèrent de préparer un goû-| 'Eveline Leclaire, Parrain, Jos. | 308 200 100 WL. CUIL. 400 1250 1| | ®: ads 
pour votre travail et vos dépenses frigo quart mé duimqudhrs Jeu! fut le rôle de l'Irlandais “Mr. Pat | ter; il y eut des ventes à l'enchè-|Loclire. marraine, Marie.Ange |1525 8.10 430 M, Rocks 1675 #45 470) Le lundi 5 mars—Oct, 64%4, Déc. 64%4, 
pet. US LS FU MeGinnis”. Il y eut aussi quel-|re. Le résultat financier fut de Nojette (HS ASIDER AL HS MSIRI, 4,1 
| S nal: tterburne , “te 2 FA tte. / x y R. Cklis, 12. é 25 Le mar mars—Oct, 64%, Déc, 6424, 
, | 2. ne Pa 1 ? “| ques chants et monologues frari- | $81. Cette somme sera ajoutée à, Joseph-Adrien, fils de François 1525 8:10 430 N. Hmps, 16.75 #45 430 | Mai 6434. ; 
EXPEDI EZ vos Eden 2 | Sais. Les recettes du concert ont Ia souscription. | Lajoie et de Germaine Carrière. |11.66 8:08 3.00 NUM. CL. 1200 8.30 3.25 |@4s. Mai gun | "Oct 04%, Déc, 
| |éte données à l'oeuvre de la , +... | Pavrai F “Ar pÈs ÉRARA Es 4 M A EL dés 3 r 1. 642 ic. 643 
— —— — = ; ärrain, Adrien Lajoie; marraine, Le jeudi 8 mars—Oct, 64%,, Déc, 64 
| Croix-Rouge. L'officier d'aviation René Ju-| r- à 4 Eu 1.0.8, Golgery, Sémanten 644, Mai 64%4. ; kd 
| tras, député de Provencher, est PRE RON TE CU 100" s87 4 LOS Nonereet.o mars—Oct. 644, Déc, 
Fe LR HR dk ATEN l'as, s 2 64%, Mai 64%, 
: à : d où 14.00 7.50 3.75 W. Leg. 16.00 5.50 425 t. 64 
VISEZ HAUT LES AUTOS EN FRANCE |de Pour outre-mer et pasee F F Décès 00 13:00 730 SL. ui io 6 60 lo PIE mars—Qct. 4, Déc. 
1 à , | quelque temps chez ses parents;| M. Jean-Baptiste Touffenback | 3: 4 1. L. Cie, 4 121 SEIGLE 
Visez à avoir une excellente pro- OTTAWA—Pour le mois de dé- nt AÉRLAS 2:71 16.00 83.50 4.25 B.Rocks 13.00 475 5 1. 13 é 
duetioi Pour ill, enimanous où cémbre 1944 la production d’au- il se rendra à Ottawa pour la | est décédé à l'âge de 77 ans, le | >:.00 14,00 3.00 BR, Pul 29. 7.50 | 12 lundi 5, mars—Oct, 133%, Déc, 
ayant des poussins de qualité Sou- session parlementaire qui s'ou-|7 février, Ses funérailles eurent|11400 6.00 3.00 B.R. Ckls. 124 AU TED test 8 mars-Oct. 144, Dé 
bry, parce que leur production a |! tomobiles, en France, fut en tout le 19 Leu: de l'éciise dé Sie A = 116.00 8.50 425 N. Hmps, 18. NU 4 2 m 3444, 
été préparée avec soin. Tous les || de 1,598 unités, dont 5 véhicules | VFITà le 19 mars. | 70 CS SARA PA “ORPSe: US SA PRES “nl Le mercredi ? Oct. 13414, Dé 
" troupeaux sont examinés et sont Lde auras 404 édnicnachlé Î .,. | — — 10.00 5.50 2.75 N.H, Ckis. 11. F 3.00 | 12810 ai 114 mars—0Oc 1341, 
à de queilté supérieurs. Pour votre ||de tourisme, 404 camionnettes,| (Jr 150 MeCarthy, député. de [A Jéaui # mars—Oct 132%, Dée 
voyez votre commande avec un dé- Ul éM- | Ste-Rose, ainsi que son épouse, n Y rl | 1261, any de ra DU dd: Dés 
pôt aujourd'hui. cules, ont rendu visite à M. et Mme Jo-| H € S some! taste Vo iUiu : j 
Spéc. 3-V ATCHERIE [12318, 2 fe 
Standard Fécondés par |seph Saurette, | cr: BAUPRIN -: SWAN LARE a somedl 10 mars—Oct. 130, Dée, 
, DOMSETAIN  ASBOTSPORD EC «+ PORT ARTEUR | 1s, Mai '. 


Remerciements 

Mme Elphège Bourbonnière, 
de St-Boniface, et les enfants de 
M. Paul-Emile Cadieux, offrent | 
leurs remerciements bien sincè- 
lres à tous ceux qui leur ont té-| 
moigné des sympathies à l'occa-| 
sion de la mort de M. Paul-Emile | 
Cadieux, 


Saint-Laurent 


Tableau d'honneur au couvent 
Grade X — Edouard Combot, 
| 90: Robert Connelly, 89. 
| Grade IX — Thérèse Connelly, 
| 20; Germaine Boucher, 89. 
| Grade VIII — Jeannette Gui- 
| boche, 92; Louis Colliou, 91. 
Grade VII — Angéline Ker-| 
brat, 91; Marcelline Lauzon, 90. | Ne DS Don de ES 
Grade VI — Aline Boyer, 93; |} chance de bien commencer en leur 
Claudette Coutu, 90. IFSraRTER. 11 donne de la résie. 
Grade V — Nora Gaudrvy, 76; tance et une excellente santé à vos 
| Denise Coutu, 74. 


mâles R.O.P. 


190 
15.75 


Soubry 


100 
14.25 


Poussins Taylor-Made 


POUSSINS XXX 
QUI RAPPORTENT DES PROFITS 


Leg.bL ...$1575 BH. Rocks 616.75 

Min. noirs 16.75 Rocks bl.. 17.175 

Wyand. 17.75 

1875 L, Sussex . 18.75 

Dépôt de $5.00 pour 100; balance 
avant l'envoi. 


GARANTIS 100 pour cent livrés 
Nous avons des éleveurs en Ontario 
dui nous fournissent des oeufs à 
éclore provenant de troupeaux ap- 
prouvés, Poussins prêts pour livrai- 
son MAINTENANT ou plus tard. 


Alex. Taylor Hatcheries 


562, rue Furby Winnipeg, Man. 


50 
1.60 
1475 
2.00 
8.10 


50 
W, Les. 
W.L. Pull 28.50 
W.L. Ckis, … 3.00 
B. Rocks .. 15.25 
B.R. Pull, 2500 13 00 
B.R. Ckis. .. 11.00 6.00 
Standard 

15.25 8.10 
25.00 13.00 
1:00 6.00 


100%, arrivent en vie gar. Poulettes 
%6% ex. Dépôt requis, 3c par poussin. 


Ecrivez pour avoir brochure 
illustrée. 


SOUBRY’S 
HATCHERY 


rue Archibald St-Roniface 


qui vous assure 
UN PLEIN ET PROMPT PAIEMENT PAR 


MANDAT POSTAL 


CLASSEMENT EXACT DES OEUFS 
RETOUR IMMEDIAT DES CAISSES VIDES 


La remise d'argent faite par mandat postal n'exige pas de 
paiement d'échange et se fait rapidement, Des mireurs 
(candlers) expérimentés vous assurent un classement juste 
et exact des oeufs. Un service compétent assure le renvoi 
chaque jour des caisses vides. Vous y gagnez financièrement 


et vous obtenez satisfaction quand vous EXPEDIEZ VOS 
OEUFS à 


CANADA PACKERS LIMITED 


Vente du beurre et des oeufs 


Tout comme les épouses des ministres sont censees 
toucher les honoraires de mariage, ainsi les épouses des 
fermiers sont censées retirer l'argent qui provient de la 
vente du beurre et des oeufs, excepté sur les fermes lai- 
tières où l'industrie laitière et l'élevage des poules cons- 
tituent presque tout le revenu. 


N, Hamps. 16.75 


N. Hamps. 
NT Buff Orp. 


N.H Pull, 
NH. Ckis, 


Les fermières sont d'excellentes gérantes — elles doi- 
vent l'être — et elles constituent le support essentiel des 
coopératives d'industrie laitière et d'élevage de poules. En 
se liguant avec leurs voisines pour la formation de ces 
coopératives, elles ont obtenu de meilleurs prix et un 
meilleur service. Maintenant les adversaires des voope- 
ratives suggèrent que les épargnes qui ont été ainsi faites 
soient enlevées aux coopératives par les percepteurs de 
l'impôt sur le revenu avant qu'elles ne soient payees aux 
membres qui ont mis en commun leur vente pour faire 
ces épargnes. 


551, 


CONSERVEZ CE POUSSIN 
M. le pompier, sauvez mon enfant! 
Nous nous hâtons de protéger notre 
propriété et nos intérêts contre des 
dangers imminents. Soyez aussi vi- 
£ilants lorsqu'il s'agit de ces dan- 
£ers cachés qui menacent la vie de 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


| 
| 
Alors commence un rhume, lequel, s'il n'est 


pas soigné immédiatement, agit rapidement sur 
les bronches, et la toux commence. 


taque principale qui vient de l'entreprise 
eat Pools des 


Prairies, toutes les coopératives du Canada en souffriront 


e Quoique l'at ; 
pousains. Conserves vos  poussens privée soit dirigée surtout contre les Wh 


avec d “BOLE'S BABY CHICK 


Dès que les premiers symptômes d'un rhume ST: ER". 
ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- | Grade IV — Hélène Kerbrat, S3.15 le 16 liv. F.O.B. St-Boniface si cette attaque reussit. 
WINNIPEG necien et procurez-vous une bouteille de sirop F7 93: Simone Chartrand, 91. ne RED RIVER GG MASA, * 
MELITA RES net nl de Ten PS CS ITOBA POOL ELEVATORS 
MANITOU RAPID CITY | octets sont efficaces. Il est sur le marne depuis 48 ans. N'acceptez| Grade II — Florence Couiu, | directement à MAN 
{j Pas de contre-façon; exigez le “ ood’s." 5 Edifice Wheat Pool 
CRYSTAL CITY P 25 « : , “ ” : : 23: Paul Saint-Mars, 92. | 
GLENBORO rix sous la bouteille: grandeur “family size” qui contient 3 Grade I — Raymond Charron, BOLE FEEDS Winnipeg, Man. 


fois plus, 60 sous. Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘3 pins.” | MANITOBA 


à ST-BONIFACE, 
The T. Milburn Co, Limited, Toronto, Ont 192; Muriel Gaudry, 90. ; 


Î 


ES 


LEALE: 


“u 
1# 


PAGE STX 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Ponteix 


Election d'un srndie 
A une réunion tenue il y a dé- 
i s semaines, M. Adrien 


Pr y été élu syndic pour un 
terme de troi ns, succédant à 
M Daniel St-Julien qui réside 
maintenant à Régina Merci au 
syndic sortant de charge, et bon 


t a nouveau 


Série de parties de cartes 
4 mars, malgré 
us zéro, il y eut 


ssiale la partie de 
7 reoanicée var les EFJK 

t de 5353.82 atteste 
le beau travail! 
merci et 
chaleureuse fél Une 
ile au directeur de 


entho jiasme e4 


Grand 


icitations! 


Lacoursiére 
journal) 
ont ren- 
de 


[4 
rtie, M. Noël 
Pa la x du les 
Ponteix qui se 
Co.lège 
profes- 
College du 
cette 
fan 


ncert du 
Gravelbourg félicitent 
du 
remporté a 
e, Les membres de la 
t, de même que tous 
des félicitations. 


eur et élève 


LA 
{are mériter 
les 


figuran 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 


MAL DE DOS 

MALDE TÊTE 

L'IMPURETÉ 
DU SANG 


RHUMATISMALES “ 
ET LES TROUBLES DES REINS 


RANCE ES ONE PERRIER 


que vous 


ASSUTOZ-VOUS avez de 1a 


, brecque 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Hôpital Gabriel 

Notre hôpital est toujours rem- 
pli Nos médecins et nos reli- 
gieuses sont très occupés. Nous 
ne pouvons pas publier les noms 
des patients dernièrement hos- 
pitaiisés 

LA LE LZ 

Tout le monde se dit enchanté 
du nouveau système trés moder- 
ne de hauts-pârleurs installés 
tout dernièrement dans l'église 
Une souscription à été faite par 


MM. les syndies, M 

Pord, M. Daniel St-Julien, M 
Louis Cyrenne, aidés de M 
Edouard Carignan et de M. Ovide 


Douville. L'installation fut faite 
dernièrement par un électricien 


de renom, M. Ernest Heilfer, de 
Ponteix Merci aux généreux 
contributeurs, à MM. les syndics 


et à M. Helfer. Cette amélioration 
est une aide précieuse au prédi- 
cateur et à l'auditoire aussi. Il 
n'y à plus moyen de dormir au 
sermon, parait-il, même pour les 
sourds 


Léoville 


De passage 
Les RR.PP. O. Allard, OMI 
de Prince-Albert, et G.-E. Pa- 


de Whitefish: MM 
Henry Huot, et 
Debden; M 
Lake, et 
de Prud'- 


auette, O MI 
L. Lajeunesse, 
Mme E. Larose, de 
Louis Teilier, de Loon 
M. Albert Fontaine, 
homme, 
L L LZ 
Bienvenue à M, Philippe La- 
nouveau secrétaire de 
la municipalité, 
L LA LZ 
Les travaux de l'hôpital se 
continuent et nous aimerions à 
correspondre avec un médecin 


bonne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des épreuves de croissance 


pour vous assurer de la 
SERVICE GRATUIT 


pureté de votre grain. 
VOYEZ NOTRE AGENT 


WESTERN GRAIN COMPANY 


William ! 


canadien-français. Il y aurait un 
bel avenir pour lui ici. 
Naissance 
Marie-Trène-Jeannine, enfant 
de Pau! Manègre et de Jeanne 
Fontaine. Farrain et marraine 


M. et Mme Gonzague Savard. 


Jack Fish 


Le samedi 3 mars, Mme Eudore 
Cadrain a été transportée à 
l'hôpital d'Edam 

LZ LZ LL 


Les funérailles de Mme Dan 
Mailtais ont eu lieu le mercredi 
7 mars, à Edam. M. le curé Cour- 
soi et un grand nombre de ses 
paroissiens s'y sont rendus pour 
témoigner leur sympathie à cet- 
te famille qui avait passé plus 
de 30 ans à Jack Fish, nous 
ayant quittés Acpuis un an seu- 
ement. 

L LL LA 

M. Vincent Robin a perdu son 
eune fils âgé de un an et demi. 
I fut enterré le dimanche 
après-midi 4 mars 

L LA L 

M. et Mme Jacob Gagné ainsi 
que M. Auréle Gagné, de Maria 
PQ. en visite chez des parents 


L2 LA L 
Le marin Raymond Cyr, venu 
d'Halifax est en congé pour 
quelques jours 
L LL L 
M. et Mrre Arthur Blanchette 


sont allés à Régina 
DJ LA LL 
Mme Georges Carrière est en 
visite chez ses beaux-parents, M 
et Mme J.-N. Carrière. 
L L L 
M. André Sansregret, qui fai- 
sait la pêche à Snake Lake, est 
arrivé lundi par avion, pour as- 
| sister aux funérailles de sa mère. 


Naissance 
A M. et Mme Paul Bru (née 
Reine Nolin) est né un fils à 


| l'hôpital de North Battleford. 


Huile de Charme No 40 
PARFUM PUR D'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble, Développe attrait ir- 


résistible, troublant. Char- 
ne votre amour. Bouteille 


payé (échantillon 
Emballage discret, garan- 
u. Commandez à PARFU- 
MERIE IDEALE ENRG. 
Casier 1352, Québec, + 


1 dr $1.00, par malle, port | 
$025). | 


Delmas 


Naissances 
A. M. et Mme Donat 
est né un fils. 
M. et Mme Daniels sont heu- 
reux d'annoncer la naissance 
d'un fils. 


Bernier 


En visite 


Mme Alice Flints, de Saska- 
toon, était en visite chez M. A 
Richard. 


e LA LL 
M. et Mme Alphonse Roy sont 
partis pour New Westminster, 
C.B.. où il rendront visite à des 
parents. 


Un incendie a détruit de fond 
en comble la boulangerie de M. 
Fernand Grosjean. Rien n'a pu 
être sauvé. M. Grosjean n'avait 
acheté cette boulangerie que de- 
puis à peine un mois. 

LL . L 

Le dimanche 4 mars il y eut 

ne soirée de paniers organisee au 
profit de l'église. I1 y eut partie 
de cartes, exécution de chansons, 
etc. 

L2 L L2 

Le père et la mère du RP. 
G. Michaud, curé étaient à Del- 
mas le dimanche 4 mars. Le RP 
G. Michaud est parti avec ses 
parents le lendemain, pour un 
voyage. 


Meyronne 
Baptème 
Marie-Hélène-Sylvia, fille de 
M et Mme Arthur Smith 
dence Coleman) fut baptisée le 


4 mars. Parrain et marraine, M. 


et Mme Arsène Smith. 
L1 . LA 


Nous sommes heureux de sa-| 


luer le retour d'outre-mer de l'a- 
viateur - observateur, Marcel 
Moulin, qui doit passer un mois 
chez ses parents et amis de 
Meyronne et de Glentworth. 

. . LA 


Nous apprenons avec plaisir 


que M. R. Rosy, qui habite chez| 


ses enfants, M. et Mme Joseph 
Douville, se remet tranquillement 
et que la petite Marguerite Ste- 
Marie est maintenant bien réta- 
blie. 


e LA D 
Nous apprenons que M. Victor 
Monette suit des traitements à 
l'hôpital de Kincaid. 


UML PAET 


» pa 
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CET ARGENT 


EST-IL ENTRÉ DANS rl 1 4 POCHE? 


Vouza UNE BELLE SOMME! Elle représente 
la production agricole brute du Canada en 1944, 
telle qu'estimée par une des grandes revues agri- 
coles du pays. Elle représente le revenu de la plus 


grande industrie p 


rimaire du Canada. 


La part de cette somme énorme qui provient de 
votre ferme est-elle tout ce qu’elle peut être? En 
d’autres mots, votre ferme produit-elle au maxi- 


mum de ses possib 
dre davantage? 


ilités? Pourrait-on lui faire ren- 


Vous pouvez le mieux répondre à ces questions 


pour vous-mêmes, 
exactement combie 


si vous êtes en état de savoir 
n vous dépensez et combien vous 


recevez pour chacune de vos opérations agricoles. 


Vous ne pouvez connaitre ces faits que si vous avez 


A BANQUE 


POUR ON MULION Dé CARD 


BANQUE DE MONTRÉAL 


se 


cursale de Prince Albert 
Saccursale de Domrem) : 


succursale de Lake Lenere: 
Succursale de Wakaw 
Suceursale de Nipawin: 
Snceursale de Tisdale: 


au service des Canadien: dans toutes les sphères de la vie depuis 1817 


E C. FPOURBAIX 
Succursale de Duck Labe L 
P. À. 5. IRWIX, 


un moyen sûr de suivre vos recettes et vos dépenses. 
Il ne s’agit pas de rien de compliqué . . . juste Le 
contraire—quelquechose de simple, tel que notre 
Livre de Comptes de l’Agriculteur. 


Quelques minutes à ce livre, tous les jours ou à peu 

* près—et vous saurez quelles opérations au juste 
vont bien, lesquelles sont passables, lesquelles sont 
déficitaires. Vous pourrez alors prendre des me- 
sures pour remédier à la situation. 


Un exemplaire de ce livre est à votre disposition, 
Venez le chercher à notre succursale et profitez-en 
pour dire un mot au gérant. Il sera content de vous 
voir et de discuter les problèmes que pose l’exploi- 


tation de votre ferme, 


M. W. BOND, Gerant 
Gérant 
Gerant 
Gérant 
Gersot 
Gérant 
Gerant 


A MeHONALD 


C. K. HENRY. 
R R WRIGET 
E. A. LEIFEE 


(Pru-| 


| Mlle Riia Brisebols a passé une 


fin de semaine chez sa mère 
Mme Y. Brisebois, 
LL LL LA 

M. et Mme Albert Parent sont 

de retour d'un séjour de trois 


semaines à Chicago, II! 


Assemblée générale 

La Caisse Populaire a tenu son 
assemblée générale le 8 mars der- 
nier, Les minutes de la dernière 
assemblée furent lues et approu- 
vées à l'unanimité. Les activités 
de l'année présente furent très 
prospères. L'élection des nou- 
veaux officiers se fit ensuite, 

Les comités se composent main- 
tenant comm 

Gérant, M ; 
de dirrction: MM. Jos. Chabot, B 
Britton, J. McTagart, Paul Morin, 
Nap Couture; comité de crédit: 


comite 


MM. Antonio Fournier, Avila 
Chabot, Georges Br 
de surve illance h 
Chabot, Aristide Fot 
Deboit 
MM. Avila Chabot et 


Fournier ont été réélus dans leur 
comité respectif. 
Va-et-vient 

M. Emile L'Abbé, employé chez 
M. Jos. Morin, a été appelé pour 
le service militaire, C'est M. Lau- 
| rent Dion qui le remplace au ma- 
| gasin 


MM. Antonio Fournier et Pad- 
dy Corcoran sont allés assister 
à la convontion des municipalités 
à Régina, comme délégués. 


M. Paul-Emile Lacasse est re- 
{tourné à Winmipeg pour suivre 
| des traitements, 


M. et Mme Louis Fournier, ain- 
si que Mme Ulric Monette, de 
| Meyronne, sont venus chez M. 
| Louis Fournier, fils. 


Milles Thérèse et Yolande Cha- 
bot, de Ponteix, ainsi que le jeune 
Edmond, étaient chez leurs pa- 
rents, en fin de semaine, 

Mariage 
Mile Jeannie Brander, de Fer- 


land, unissait sa destinée à celle 
de M. R. Nesbitt, de Constance, 
Sask. La cérémonie eut lieu à 


Moose Jaw le 7 mars, M. et Mme 

| Georges Brander y assistaient, 
Montmartre 

Le 14 courant fut marqué par 
l'ouverture des Quarante-Heures. 
La grand'messe fut chantée par 
M. l'abbé L. Savoie, assisté du 
R.P. P. Jean, O.F.M. comme dia- 
cre, et de M. l'abbé Klein, curé 
de Mutrie, comme sous-diacre. 
Les scouts nouvellement organi- 
sés, portérent le dais à la proces- 
sion et firent la quête. 

Le R.P. Jean prêcha l'Heure 
| Sainte le soir devant une foule 
nombreuse, et donna aussi le 
sermon à la grand'messe. Le se- 
cond jour, la messe fut dite par 
M. l'abbé Klein. Il y eut sermon 
en anglais et allemand par M. 
l'abbé Gerein, curé d’Odessa. 
L'Heure Sainte fut prêchée par 
M. l'abbé Klein. 

La messe de clôture fut célé- 
brée par Mgr J.-A. Thériault. 
L'assistance fut 


| favorable tous les jours. 
| CRE] 


Le film français a prouvé qu’il | 


pouvait réunir une bonne assis- 
| tance et les dames des Autels ont 
|remporté un grand succès le 4 


courant lors de la présentation | 


| du troisième épisode des “Misé- 
| rables” de Victor Hugo. 
# L1 L 


tion le 11, à l'occasion de leur 
[25ème anniversaire de mariage, 
| qui eut lieu le 8 mars à Cassel- 
man, Ont. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


nombreuse à; 
| tous les offices, et la températurelre fut élu 


| 


M. et Mme Adélard Faubert | 
furent l'objet d'une démonstra-| 


Mile Lucienne Faubert présen-| 


{a une adresse, et les nombreux | 
parents et amis offrirent aux ju- 


bilaires de jolies pièces d’'argen-| 


| terie. Nos meilleurs souhaits, 
LZ LL L1 


| M. Arcadius Perron est de re- 

tour de l'hôpital où il a subi une! 

sérieuse opération. 

L1 LA ee 
M. Jos. St-Jean est de passage, 

|après avoir passé l'hiver chez] 
| son fils qui demeure près de Sas- | 
| katoon. 


Miles Agnès et Thérèse Bau- 
che, de Grande Clairière, étaient 
les hôtes, ces jours-ci, des fa- 
milles Henri et Louis Bauche et 
Marcel Martine 


LL LL » 
George est allée 


affaires 
LL LL 


Mlle Gilberte 
à Régina, pour 
L2 


Sont allés à Winnipeg pour 
affaires également: M. et Mme 
Edouard George, M. rt Mme Jules 
Cop. M. Albert Lévesque, 

LL L LL 


Mme René Fréçcon et Mme 
Gordon Matthewson sont à l'hô- 
pital des Soeurs Grises, à Régina 
Aux dernières nouvelles, toutes 
deux allaient aussi bien que pos- 
sible, 

L LZ L 

M. René Fréçon est de retour 
de Régina où il avait conduit sa 
femme à l’’hôpital. 

Lé L L 


Trois de nos jeunes soldats 
sont en permission pour quelques 
jours dans leurs familles. Ce 
sont: MM. Octave Magotiaux, 
Albert Bellisle et Simon Roussel 


L2 L2 . 

Pour la mi-Carême, les demoi- 
selles de la J.A.C.F. ont donné 
une soirée et un concert qui ont 
remporté un magnifique succès 
La salle était remplie d'une foule 
sympathique et enthousiaste 
Partie de cartes, bingo, program- 
me musical, vente de tartes et de 
gateaux, rafles, vente aux en- 
chères: la générosité de tous 
semblait inlassable. I1 était mi- 
nuit quand on se sépara, comme 
à regret, La soirée a rapporté le 
beau montant de $258.18 

Prix d'assistance, Mme Marcel 
Martine. Prix de cartes: Mme 
Henri Wilverïs, Mlle Joséphine 
Cop, Mile Lucienne Sylvestre; 
MM. Omer Sylvestre, Jean Geor- 
ge et Wilfrid Cop. Consvolation, 
Mlie Thérèse George, M. Albert 
Bourgeois. 

Nos félicitations aux organisa- 
trices, à leurs aides, et à tous 
Bravo, St-Maurice! 


Marcelin 


Le 5 mars nous avons eu le 
plaisir de recevoir parmi nous le 
soldat Lewis Murray, de l’armée 
canadienne. Il a reçu des blessu- 
res à deux reprises, outre-mer. 

Le soldat Murray, fils de M 
|J, Murray, s'était enrôlé le 14 
| octobre 1942 et fut envoyé outre- 
mer le 15 août 1943. Il a passé 
6 mois en Angleterre et 9 mois 
en Italie, 3 mois en devoir actif 
où il fut blessé le 3 octobre 1944. | 
Il dut rester ensuite 5 mois à 
l'hôpital. Il fit sa traversée de! 
retour sur le “Soranj” de l'Italie 
à l'Angleterre, et au Canada sur! 
le “Lady Nelson”. 

Il eut le plaisir de rendre vi- 
site à sa tante, à Rome. 

Après sa démobilisation, il étu- 
diera à l'Université. 


M. J.-A. Oinet est revenu le 
mercredi 7 de son voyage à Mont-| 
réa], où il est allé voir sa mère 
dangereusement malade, | 

LI . e | 

M. et Mme Alphonse Bour-| 
geault sont revenus d’une belle! 
promenade à Vancouver. 


Willow-Bunch 


Magasin coopératif 

L'idée d'un magasin coopéra- 
tif est lancée dans notre dis- 
trict. Un comité actif est déjà à 
l'oeuvre presque jour et nuit. Le! 
14 février, après l'assemblée an- | 
nuelle de notre florissante Cais- 
se Populaire, un comité provisoi- 
pour s'occuper du! 
| mouvement, Ce même comité fut | 
élu officiellement pour continuer | 
l’entreprise, le ler mars, à l'as-| 
semblée générale quand des ora-| 


| 
| 
| 
| 


{teurs compétents vinrent nous! 


entretenir du sujet: MM. Mid- 
mor et Robeson. Dimanche der-| 
nier, le 11 mars, un expert en la! 
matière et en tout ce qui concer-| 
ne le coopératisme, M. Romulus 
Beaulac, du ‘“Wheat Pool”, après 
avoir travaillé avec acharnement 
toute la semaine avec le comité, 
nous donna une conférence en! 
français, réfutant les dernières! 


cbjections. 
L1 L 2 Le 


Les Chevaliers de Colomb 
doivent atteindre un objectif as- 
sez élevé cette année, pour venir, 
en aide à l'Orphelinat de Prince- | 
Albert. 

Avant de tendre la main à 
chacun en particulier, ils orga- 


| nisérent une soirée de bingo, le 


dimanche 11 mars. La souscrip- 
tion est en marche! Que l'on soit 
généreux envers ces pauvres Or- 
phelins! 
Service funebre 

Les Chevaliers de Colomb fi- 
rent chanter un service le lundi 
12 mars pour le repos de l'âme 
du commandant-major Armand 
Brocnu, instituteur ici pendant] 
4 ans, ayant la guerre, mort au 
champ d'honneur, récemment, et 


| aussi pour tous les soldats dé- 


« faites live| 


L'ACTION 
CATHOLIQUE 


Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 


Abonnement: $5 par année 


funts de la paroisse. 

Le comimandant-major Bro- 
chu était originaire de Colonsay, 
Sask. Il était un membre en rè- 
gle du Conseil Mathieu des Che- 
valiers de Colomb de Willow- 
Bunch, connu est estimé de tous. 


L L2 LI 

M. Léonard Bourdages nous 
est revenu des chantiers où il a 
passé l'hiver. 

Le soldat Albert Durand, sta- 
tionné à Terre-Neuve, est en va- 
cances pour 18 jours chez ses 
| parents et amis. 


Le soldat Firmin Lapointe 
était en vacance dans sa famille, 
| dernièrement. 1 


16 mors LE 


Winnipeg, Man 


et cuisez un | 
gâteau exquis 


K€. à soupe bourre 
lé tasse sucre 
1 €. à thé essence D: . 
x 3e. à thé Poudre à Pâte Magic ee 
Défaite beurre en crème: Ajoutez sucre te- 
ment, jaunes d'oeufs bien battus, essence. Tamises 
ensemble farine et poudre à pâte; ajoutes rs 
mier mélange alternant avec lait, Cuises 
minutes, à 175°F., dans 2 moules à gâteau étage 


graissés de 7”. 
GLACAG! SANS SUCRE 
GLAÇAGE AU CHOCOLAT : 1 blanc d'oeuf; lé tasse 
Dron d'érable; Mic. à thé sel; 4 tasse cmeme; }$ €. à 
thé vanille. R à is 
L bi d'oeuf, sirop d'érable et se 

«ane our eau bouillante et battes ® minutes 
au batteur d'oeufs. Retires du feu et incorpares 
graduellement cacao, ayant soin de bien mélanger. 
Ajoutez vanille et étendez ensuite sur le gâteau. 


FABRICATION CANADIENNE 


| Cartes Professionnelles 


Des arbres 
pour les fermes PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS,. PAPETERIE, ETC, 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


1 y a longtemps que l'on a com- 
pris qu'aucune maison sur la fer- 
me dans les provinces des prai- 
ries ne peut être considérée com- 
me étant parfaitement équipée à 

soit pourvue 
d'arbres protecteurs forts et vi- 
goureux. Les bénéfices qui résul- 
tent de ces abris sont les suivants: 


moins qu'elle 


| DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 


a) Les fermiers jouiront d'un OREILLES, NEZ ET GORGE 
+ fort ut . n , 
ra Ÿ t pius grand en été et Chambre 10, Edifice Mitchell 
en hive \ Au-dessus de la pharmacie Duncan 

b) Leur propriété sera améliorée | réiéphone 2110 Résidence 355 
au point de vue apparence. PRINCE-ALFERT, SASK. 

c) Les tempêtes de neige et les a —— : —— 
poudreries seront amoindries. | / 

d) Le nombre d'oiseaux sera DOCTEUR LEBLOND 
augmenté, MEDECIN - CHIRURGIEN 
Toutes les organise s quil 
» Ta 4 ations qL 1 (Electro-Thérapie des amygdales) 

s'intéressent au bien-être des fer- 2 

M ure 

miers devraient comprendre le !suite 4-5-6, "" éco Mitehe 

bien-fondé de ces considérations, Téléphones 


| Bureau: 3529 Résidence: 
PRINCE-ALBERT, SASK,. 


Comment obtenir des arbres ” 


1. Des caraganas, des frênes, des | 
érables et des ormes peuvent 
être obtenus gratuliement | 
Seuls les frais de 
sont à payer. 

2. On peut obtenir ces arbres en | Suite 5, 
s'adressant à la Forest Nursery PRINCE-ALBERT, 


Station, Indian Head, Sask, PER 
FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


r | 
Dollard | 
| {Spécialiste de la vue) 


Nos soldats en congé 
M. André Bideau, Edmond et| 

1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2059 


Léo Augé, chez leurs parents. 
. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


transport | 


SASK. 


L1 LA 

Mme Léo Poulin est revenue 
de la Colombie-Britannique avec, ————————— 
sa petite fille, Après y Avoir WASHINGTON 
passé plusieurs mois, elle attend! ABANDONNERA 
son mari sous peu, | CANOL EN JUIN 


. . LZ 
Mile Alma Moreau est revenue! OTTAWA — Le ministère de 
d'Eastend où elle était en visite! Affaires Extérieures a annonc 
chez sa soeur, Mme Eugène La- que l'armée des Etats-Unis aur: 
rose. terminé le 30 juin l'exploitatior 
AR à ! du projet Canol qui coûta $134, 
M. R. Moreau est revenu de | 000,000, dans le nord-ouest du Ca 
Medecine Hat où il resta quelque | nada, et que le gouvernement ca 
temps pour soins médicaux. |nadien fait actuellement les pré 
SE |paratifs nécessaires pour l'ache 
M. J. Wilkoski est de retour ter lui-même ou le vendre à dc 
parmi nous. lintérêts privés, 


à Si VOUS SOUFFREZ DE: 
Pr FAIBLESSE, COURBATURES, 
F4 MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
Ÿ ‘A FATIGUE HABITUELLE, 
#4 MANQUE D'APPÉTIT... 
PRENEZ LES 


G: PILULES MORO 


1568 ST-DENIS, MONTREAL 18 


FERMIERS' 


Des ARBRES à larges feuilles sont 
fournis GRATUITEMENT pour être 
plantés sur les FERMES 


Abris-protecteurs pour la maison 


Abris-protecteurs pour les champs 
Plantez 


des \ Arbres ordinaires près des petits lacs 


et des barrages 


Pour protéger les chemins 


Adresse: 


FOREST NURSERY STATION 


INDIAN HEAD, Sask. 
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Total des endroits qui ont at- 
téint ou dépassé leur objectif: 28 

Total des endroits qui, durant 
la dernière quinzaine, ont ajouté 
à leurs versements antérieurs: 7 

Pour plus amples détails ct 
toute information, s'adres: 31 
Secrétariat, Vonda, Sask. 


née ainsi que les généreux dona- 
teurs des riches cadeaux qui lui 
furent présentés. 
Visiteurs 

Parmi les visiteurs venus à Le 
Pas, à l’occasion de ces belles fé- 
tes, Mgr Lajeunesse avait le plai- 
sir de compter une de ses soeurs 
religieuses, la Révérende Soeur 
Marie Saint-Ovide, de la Présen- 
tation de Marie, de Duck Lake, 
Les fêtes du jubilé sacerdotal de 
S. Exc. Mgr Lajeunesse s’inscri- 
vent aux fastes de la paroisse 
de la cathédrale de Le Pas, com- 
me une des plus belles fêtes qu'ait 
histoire 


#T. EATON C £urs 


WINNIPEG 


CANADA 


Souffrez-vous de 
maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. Ces maux 
1e sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
ls sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
ntérieur qui ne fonctionne pas bien. 

Afin de remédier à la cause de ces maux de 
ête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdoc 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant li 
rganes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglai 
es intestins et en stimulant le foie paresseux. Lorsque tout c 
ravail est fait, les maux de tête devraient disparaitre. 

Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. Prix, $1 0 
a bouteille. 


ues son 


encore con! 


DEMANGEAISON 
ARRETEE EN UN CLIN D'OR 


Pour soulager vite La Gémangealson Causée Dar 
roséma, pied d'athiète, gaie, pustules, ete, em- 
vioyes la PRESCRIPTION D, D. D. liquide 
médicamentée, pure, rafraichissants Non grais 
seuse, non tachante, Soulage promptemens ls 
Gémangeaison vive. Ne souftres plus. Demandes à 
The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont ne MOTOR 


LA COMPAGNIE 
DOMINION TEXTILE LIMITÉE 
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ré 
€ pr € tté à 
1 d tenu ? 
intéresser ct: 
: donnant q 4 
L gt apnique s Le « 1 
qu nt ecrit ‘ & 
LC plus emarqua 3 
e de la France L' 
guerre 
Mile Nelly Bayet 
Mile Nelly Bay: e le 27 
av 1922 à Saint-} ‘ 
Elle fu pre 
à 
er 
« 
s en étroite rel avec 1€ 


1pes de la résistance 


Officier de liaison d'abord 
plus tard secrétaire d 
1e armée secrete 


d'A 


R6 (Régior uvergne). Traquét 
par la Gestapo en novembre 1943 
elle s'enrola dans le maquis 
Auvergne, où elle resta 2 mois 
et au début de novembre 1944, elle 
etourna à elle devant 
creétairt du chef 
4 t-maio d For 
de nou inus 
partie du 
Joniviile 


Le iter 

t né le 4 août 190 
(Pas-de-Cal 
dans je 
Génie. I 
pugne lorre 
la Moselle, 
de Château- 


les lignes francaises à Seda 
l fut fait prisonnier le 12 it 
1940 près de Dijon, mais, vétu er 


civil, s'échappa le 20 août 
tourna au foyer le 25 août et ap- 
prit que 20 soldats anglais étaient 
cachés dans les marais qui t 
dent la vallée de la Canche. Ave 
l'aide d'une Ang e résidant à 
Paris, il er prit de les conduire 
en zone libre. Ses plans furent dé- 


5 novembre 1940 et 


couverts le 


Quatre maquisards sont 
venus dans notre province 


le 24 décembre, l@ lieute Ré 

gniez était appréhendé. Il subit 
son procès le 7 avril 1941 et fut 
condamné à mort par le tribunal 
militaire; mais, le 8 mai 1941 

| alors qu'on le déplaçait, il réussit 
à s'échapper et à atteindre la zone 
| libre. 

| 1 accomplit une mission dans 
le nord de la France, puis une, 


| seconde sur la côte de Normandie 
où il visita toutes les fortifications 
{côtières allemandes jusqu'au 11 
novembre 1942, A cette date, il de- 
| vint directeur du bureau de liai- 
son du colonel Jussieu (Pontcarral 
en langage clandestin) qui deve- 
nait chef de l'état-major national. 
En Auvergne, il prit part à des 
opérations de parachutistes, de 
sabotage et à des attaques avec 
les membres de l'armée secrète 
Lorsque Pontcarral fut nommé 
chef de l'état-major national à 
Paris, le lieutenant Régniez le re- 
joignit et continua de servir d'of- 
ficier de liaison entre i’état-major 
national et les diverses régions di 
la France: lors de l'arrestation di 
Pontcarral en 1944, le lieute- 
nant Régniez resta au service de 


al 


néral Joinville, chef act des 

Forces Françaises de l'Int ur 
Au temps de la liber nm, il 

était commandant d'un groupe 


libre et combattit à l'Ecole Mili- 
taire. 


Le lieutenant Denis Roussel 


Le lieutenant Denis Roussel est 
né le 8 février 1923, à Strasbourg, 
et était étudiant à l'Ecole Nor- 
male Supérieure, Il prit part au 
| mouvement de la résistance dans 
| les milieux universitaires de Paris 
| et apporta son concours à la pres- 
se clandestine en distribuant des 
publications dans les milieux uni- 
versitaires du Quartier Latin, Il 
s'occupa de propagande politique 
et participa aux démonstrations 
des étudiants en mars 1944 (sur le 
boulevard St-Michel) et en mai 
Il faisait partie du groupe d'étu- 
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Rh 


ume 
Mal de Gorge 


Avales une tablette de Paradol. 
Gargarisez-vous avec deux tablettes 


dissoutes dans l'eau. Mettez-vous 
au lit pour vous reposer et dormir. 

Vos maux et vos douleurs disparat- 
tront bientôt et vous pourrez éviter 
un rhume désagréable 

Paradol s0 1iage prompte ment 1e 
maux de tête, la névralgie, le mal de 
dents, le rhumatisme et la scistiqu 
Il est agréable à prendre et me lais 


pas d'effets déprimarts à sa su 


Paradol ne désappointe pas 


DARADO 


DR.CHASE 


soulagement de la douleur 


ct 


. 


Le Père Miville 
re L. Miville est membre 
ngrégation des Oblats de 
mmaculée dont le séminai- 
situé à Brosse Montceaux 
des princi- 
la résistance. A 
pération de para- 


L 


un 


utist qui fut découverte par 
in esp la Gestapo fouilla le 
Séminaire de Brosse Montceaux 
{ a 5 des Frères qui s'y trou- 
menérent 86 autres 


Le Père Miville, 
mais d'origine 
France pendant 
nande afin de 
s F \ ’ 
vaux. I 
En plus 
résistance 

À ngregatior 
Oblats qui compte au Caneda plus 
ie 700 Pères, dont le cardinal Vil- 
Archevèque de 


+ La C.C.F. 
controlera les centres 
récréatifs 


oo 


{Suite de ia première page] 


rançais les 
fut at 

d'avoir 
un 


aes 


1 est 


neuve uébex 


budget disparaîtrait ra- 


Organisations existantes 
Plusieurs organisations locales, 
telles la Y.MC.A..la Y.W.C.A. 


les Scouts, les Girl Guides, etc. 
rendent de grands services et ce 
n'est pas l'intention du gouverne 
nt de les abolir, de les supplan- 
ter ou de les diriger. Nous n'avons 
pas plus l'intention de leur 
faire concurrence, mais bien plu- 


me 


nor 


tôt de les aider et de les encou- 
rager de toutes façons, ajoute 
Douglas. 


Le premier ministre affirme 
que la Saskatchewan ne tolé- 
rera pas un genre de mouve- 
ment, comme l’organisation 
hitlérienne, 11 donne comme 
garantie le fait que le mouve- 
ment aura ses racines dans les 
diverses communautés. Nous 
croyons personnellement que 
c'est une garantie bien faible. 


Les coopératives 

La législature a adopté une ré- 
solution demandant au fédéral 
que les coopératives soient 
exemptes de taxes sur le revenu 
et sur l'excédent des profits. La 
résolution a été proposée par H. 
Heeley, C.C.F, de Canora. Mc- 
Intosh a déclaré que les grands 
responsables de l'imposition de 


taxes sur les coopératives, sont 


encore ceux qui ont fait une très 
opposition à l'inauguration 
coopératives cette pro- 


forte 


en 


Aide aux hôpitaux 


Les hôpitaux et les maisons de| 


gardes-malades, qui ne peuvent 
recevoir l'octroi du gouvernement 
selon la teneur de la loi actuelle, 
recevront après J'approbation 
d'un bill qui a pour but d’amen- 
der la loi, une aide pécuniaire 
Tous les hôpitaux de la province 
seront classifiés 
La chasse 

Les trappeurs ne pourront pas 
faire la chasse aux castors, en 
Saskatchewan, cette année, décla- 
re J. L. Phelps, ministre des res- 
sources naturelles. La chasse aux 
rats musqués sera limitée à cer- 
taines régions, les régions situées 
au nord de la rivière Churchill et 
sud jusqu'à  Cumberland 
Dans le reste de la pro- 
hasse aux rats musqués 
-a prohibée. Le ministre dit que 
cette décigon a pour but la pre- 
servation des animaux a f Jurrure 


au 


House 


Personnel de la Commission 


d'énergie 
La législature étudie un bill 
qui a pour objet d'augmenter le 
personnel de la Commission de 
l'énergie. Actuellement, la Com- 
n'a qu membre avec 
ie $6,000. Depuis la for- 
de cet organisme en 1929, 
en a été le seul mem- 


Phelps prétend que la cons- 
ion de cette commission pré- 
la nomination d'autres mem- 
Il présente ensuite deux a- 


mendemer L'un oblige la Com- 
nr r'elle achètera des 
F > compagnie d'élec- 


du gouvernement, 
te la majorité, c'est- 
le contrôle; l’autre stipule 
négociations d'achats 
au gouverneme 
du marche 


+ 
nt 


us]on 


Elevage des pores 
Melntosi ir 


r'e s'inspir 


sentée à 


la legis- 
: de l'augmentation 
es pour la production du 
, déclare que le présent dé- 
de la productio le 


baco 


ch menace 
marché futur. Il ajoute que pour 


grain, v 


vel 


là pourqu 
pperment 
porc w 


neéguge 
roduction d 
C.C.F. de Lumsden, a pr 
la résoluti qui demande 
prime soit augmentée de 
à $5.00 pour le porc qualité 
A et de $200 à $300 pour celle 
de la classe B1 W. J._ Boyle 
C.CF. de Kinistino, a dit que si 
les fermiers, qui font l'élevage 
ne recevaient pas un boni pour 
les grains mélangés, ils abandon- 
neraient complètement 
du porc 


> 


pose 
que la 


3" 


$3.00 


Grandes unités municipales 


P, J. Hooge, libéral de Rosthern 
a proposé que la législature dé- 
clare qu'il n'y aura pas de conso 
lidation ou revision des limites 
des municipalités rurales sans le 
consentement des municipalités 

A ce sujet, est intéressant 
de connaître l'opinion des repré- 
senlants des diverses municipali 
tés de la Saskatchewan. Lors de 
leur récent Congrès, auquel assis- 
taient plus de 1,000 délégués, une 


résolution a été adoptée qui presse 
le gouvernement de remettre à 
plus tard le projet des grande 


unités municipales. L'un des dé 
légués a dit que le gouvernement 


| devait être surveillé, C'est ui 
jeune poulin qui se calmera en 
vieillissant 

A l'heure act continue 
Hooge, le peuple courant 
des activités mu Mais 
éloignez l'admin munici- 
pale du peuple, alors ce dernier 
s'en désintéresse. Il serait mal- 
heureux si, dans la formation| 
d'une grande unité, une région 
de terres inférieures était amal- 


gamée à des régions de terres su- 
pericures Ce serait alors une 
augmentation de taxe. 


Services de santé 

A. T. Procter, libéral de Mooso- 
min, propose que les services de 
santé soient établis sur une base 
équitable dans les villes les vil- 
lages et les municipalités. Il de 
mande au gouvernement de rem- 
bourser ou aider financièrement 
les municipalités qui assument 
actuellement les frais des services 
médicaux aux vieillards, aux a- 
veugles, aux pensionnés, aux 
mères et à leurs dépendants. 

Douglas, ministre de la Santé, 
répond que déjà le gouvernement 
a mis sur pied un plan qui pour- 
voit aux services médicaux et 
d'hospitalisation des gens men- 
tionnés plus haut. Le gouverne- 
ment fait ce que demande Proc- 
ter, ajoute Douglas. 


Classification des hôpitaux 


La législature a approuvé en 
troisième lecture un projet de loi, 
qui a pour effet de modifier la 
législation relative à la classifica- 
tion des hôpitaux, des maisons de 
gardes-malades dans les catégo- 
ries À, Bet C et qui reçoivent res- 
pectivement 50, 40 et 30 sous par 
| jour pour chaque patient. Le pre- 
|mier ministre Douglas a déclaré 

aux membres de la législature 


que la catégorie de chaque h6- | 


pital dévendra de la grandeur de 
l'institution et de son équipement 
basique. 

Les hôpitaux qui, dans le passé, 
avaient cet équipement et rem- 


plissaient les conditions requises | 
pour l'octroi de 50 sous, et qui 


peuvent encore aujourd'hui four- 
nir le même équipement, rece- 
vront l'octroi de 50 sous. 


Question pertinente 


G. H. Danielson, libéral d'Arm! 


River, a posé une question perti- 
nente, question que plusieurs 
doivent se poser. Il demande s’il 


y a des hôpitaux en Saskatche-| 


wan recevant actuellement l'oc- 


troi de 50 sous du gouvernement, | 


qui ne l’obtiendront plus lorsque 
modifications relatives à 
reclassification auront été mises 
en vigueur. 

Douglas a répondu:; “S'il y a 
aujourd’hui des hôpitaux qui re- 
çoivent l'octroi de 50 sous et qui 
n'ont pas les qualifications requi- 
ses, ces hôpitaux, sous le nou- 
veau système, ne recevront plus 
l'octroi de 50 sous. Cependant, 
personnellement, je ne sache pas 
qu'il existe de tels hôpitaux,” dit- 


les 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


er SITES ST Te eee 


NOUS DELIVRONS 
Commandes par 
plies promptement. 
Prescriptions remplies aveg soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharniacie 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Woslwerth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


l'élevage 


la ! 


la poste rem-| 
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L'EXPÉRIENCE 
nou4 l'a appui 


Nous, de la Saskatchewan, avons 
périence que le fait de vendre nos produits spéciale 
ment notre blé, à des marchés internationaux et do 
mestiques non contrôlés, où la spéculation est permise, 
empêche le fermier de prospérer 


En envisageant les problèmes de l'après-guerre 
dont on entrevoit déjà la magnitude, il est bon de savoir 
que les fermiers possèdent leur propre organisation qui 

se fait le défenseur de politiques, et est 
destinée à rendre :a culture, ici dans les 
prairies, un mode de vie stable et 


prospère 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Bureau-chef: Réfina 


appris par ex 


rit 
r16 


Il a ajouté que l'es de la 
nouvelle législation n'est pas de 
diminuer les octrois actuels, mais 
plutôt de donner de nouveaux oc- 
t secours pécuniaire aux 
hôpitaux et aux 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


rois ou 


petits maisons 


de gardes-malades, qui ne peu PAIN “SOM.MOR" 
vent avoir un équipement assez 

complet pour répondre aux ex Chez tous les epiciers 
rerves d oi de classificatior 

| Agées node de class a Envoyez votre commande 

11 croit que vingt à vingt-cinq planet di N nr pe 
pour-cent des hôpitaux en Sas- DEVENEZ NOTRE AGENT 
katchewan, présentement, ne re- » its \ 

çoivent aucune assistance finan PHINCE "ALERT SASK. 
cière du gouvernement. Grâce au | Téléphone 2838 
nouveau plan, dit-il, ces institu 

tions pourront compter à l'avenir | == . = = 
sn Etosedlane d céttaimenis LE MAJOR-ABBE J. DALCOURT 


TUE AU FRONT OUEST 


TROIS-RIVIERES, Québec 
Le major-abbé Josaphat Delcourt, 


Politique agraire en 19 points 


Danielson, libéral d'Arm River, 
proposa une politique agraire en 


19 points. Il demande une stabi-| aumônier du régiment de la 

lisation des prix de tous les pro-| Chaudière, et ancien vicaire de la 
duits de la ferme comme la mé-} paroisse du Très-Saint-Sa t, 
thode la plus efficace d'assurer | ici, a été tué à l'ennemi, dit une 
la stabilité de l'industrie agricole.| dépêche reçue pa frère, 
Les prix devraient être fixés de Pierre Delcourt 


façon à ce que le fermier obtienne | 
une part équitable du revenu na- 
tional. Cette fixation des prix au- 
rait pour effet d'empêcher la fluc 


RIEN COMME 


tuation des prix et d'assurer la 
stabilité économique. La loi de- OÙ BON 


vrait protéger les résidents de la 
campagne et des villes d'une fa- 
çon équitable. MDanielson recom- 
mande l'assistance aux démobili- 
sés qui désirent faire de l’agricul- 
| ture sur une base coopérative ou 
individuelle, Il est favorable à 
la propriété coopérative des ma- 
nufactures de machines et d'ac- 
| cessoires agricoles, à la vente co- 
opérative des produits de la fer- 
me. Il encourage le mouvement 
coopératif pour la production et| 
la distribution. À son avis, le fer-| 
mier devrait être exempt de la 
taxe sur le revenu, qui pourrait 
être remplacée par une taxe sui 
[la vente des produits agricoles 
I] recommande un programme 
général d'éducation pour le per- 
fectionnement technique en agri- 
culture. 

Phelps, ministre des Ressources 
! naturelles, demande à Danielson 
s'il pense que l'agriculture ne 
| peut pas se suffire en Saskatche- 
wan sans assistance financière. | 

Il n'y a pas d'espoir que les fer- 
| miers de l'Ouest puissent par eux- 
| mêmes effectuer une véritable as- 
surance de la récolte sans le se- 
cours de l'Etat, répondit Daniel- 
son, 


La preferee depuis 50 ans 
pour donner un pain leger, 
savoureux et d mie 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en | 
Saskatchewan | 


Grand assortiment et prix | 
très modérés. | 


7 MENAGERES 
CANADIENNES SUR 8 
EMPLOIENT DE LA 
LEVURE SECHE £MPLOIENT 


LA ‘ROYAL’! 


qui 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert : 


 SEMENCE ENREGISTREE 
ET CERTIFIEE 


LA BONNE SEMENCE AUGMENTE 
LA PRODUCTION. 
Voyez notre Agent au sujet des prix et des 


détails sur la semence de céréales et de 
fourrage. 
(36) 


DES MILLIERS 
DE PETITS AFRICAINS 


demandent ardemment 
LE SAINT BAPTEME! 


Votre offrande de cinq dollars subviendra 
| aux frais d'entretien d'un négrillon à la mis- 
| sion, durant le temps de sa préparation au 

baptéme et vous conférera le privilège de 

choisir le nom de l'enfant. Envoyez votre 
offrande charitable à la 


Sodalité de St-Pierre Claver 
82, rue St-Alban Toronto 5, Ont. 


(An 
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Q—Que signifient les expres- 
sions suivantes: a) sauter aux 
nues; b) la chose saute aux yeux; 
t) faire sauter quelqu'un, 

a) s'emport: b) la chose est 
évidente; c ii faire perdre sa 
p ace 

e 

Q.—Donnez deux autres quali- 
ficatifs qui indiquent le Pôle nord. 

R.—Pôle arctique, pôle boréal 

KL 

Q.—L'or pur contient combien 
de karats? 

R.--24 karats 

e | 

Q.—Quel fut le premier empe- | 
reur romain à embrasser le Chris- 
tianisme? 

R.--L'empereur Constantin. 


Î ques 


| forces à un devoir jusqu'à ce qu'il 


| sira jamais dans la vie. 


| faire, avec patience, avec per- 


SAINT JOSEPH |. 


lui ft tenir erite branche qui 
devait fleurir dans sa main en 
le désignant comme l'Epoux ré- 
servé par le Seigneur à Marie 

A l'âge de 33 ans, Joseph est 
donc fiancé de la Très Sainte 
Vierge et À 34 ans il l'épouse 

Et voilà pour l'enfance et la 
jeunesse du plus grand des 
Saints. Quelle simplicité s'en dé- 
gage! Quelle humilité aussi et! 
comme ces mêmes vertus se re- 
trouvent à toutes les époques de 
sa vie! Qu'il soit l'élu, l'époux, 
le père adoptif ou le mourant, | 
toujours la belle simplicité, l'hu- | 
milité inspirent ses paroles et| 
es actes. Aussi Joseph fut l'hom- | 
me juste, vigilant et laborieux, 
le moribond au chevet duquel 
Jésus et Marie pleurérent: “Alors | 
Jésus pleura son père et la douce 
Vierge, son époux” 

L LL LL 

De nos jours, les chrétiens ac- | 
courent nombreux vers les sanc- 
tuaires dédiés au Saint Patron 
de l'Eglise Universelle. Nous som- 
de ceux-là. En demandant | 
faveurs temporelles à notre | 
Protecteur céleste, ne serait-il 
pas bien de méditer sur les ver- 
tus de l'humble Charpentier de 
Nazareth? 


me 
des 


Etudiez d'un façon 


intelligente 
L'autre soir, je regardai un 
garcon du collège étudier ses 
lecons du lendemain Il avait 


beaucoup de travail en algébre,! 
en anglais et en histoire, Après 
être assis et avoir réfléchi quel- 
instants à ce qu'il devait 
faire pour commencer, comme il 
préférait l'algèbre, il ouvrit son 
livre et commença un problème. 

Il fronça les sourcils et je le; 
vis repousser son algèbre et 
prendre son histoire. Il lut pen- 
dant cinq ou six minutes, jus- 
qu'à ce qu'il trouve quelque chose 
d'un peu difficile à comprendre. 
li mit alors son histoire de côté 
et prit son livre d'anglais. Qua- | 
tre ou cinq minutes après, il! 
changeait encore d'idée et re- 
prenait son algèbre. 

Ce garçon me révéla de la 
sorte un des mauvais côtés de 
son caractère. Il recule devant le 
feu! Quand le travail devient 
difficile, il cherche quelque cho- | 
se de plus facile. S'il n’apprend | 
pas à s'accrocher de toutes ses| 


soit accompli, quelles qu'en 
soient les difficultés, il ne réus- 


Réfléchissez, chers amis, étu- 
diez-vous comme vous devriez le 


sévérance? | 
Un Coillégien. | 


le n 
| jolies dans 


Le 


LA LIBERTE. ET 


. 


LE PATRIOTE 


Coin des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


On voit ici deux fillettes sérieusement occupées à leur “table de travail”, 


LES BILLES 


C'est la «<a des billes. Au 
sortir de l'école, les groupes se 
forment, on creuse ur trou dans 
la neige molle, et la partie com- 
mence, Qui en gagnera le plus? 


son 


D'ici une semaine, vous serez 
tous des experts, ayant avec la 
pratique, appris à bien calculer 
vos gestes, 

Vous êtes-vous déjà demandé 
d'où viennent ces billes — ou 
“marbres” comme plusieurs par- 


mi vous persistent à les nommer 
Vous en ave: remarqué de bien 
vos collections; vous 
en avez de différentes sortes de 


verrerie, d'autres qui imitent le 
marbre, ou même l'onyx et l'a- 
gathe, 


On fabrique les billes en intro- 
duisant dans une sorte de cylin- 
dre en fer des fragments plus qu 
moins arrondis de ces matériaux; 
le cylindre est soumis à une ro- 
tation prolongée, et les fragments 
s’arrondissent et se polissent ré- 
ciproquement, jusqu'à ce que la 
parfaite sphéricité soit obtenue. 


Leur détresse 
nous pe po 
à leur prière 


nntreenk À TO 


LA FÉDÉRATION CANADIENNE DES FONDS DE SECOURS AUX NATIONS UNIES 


us « 
eux vieti 


mposé des 


fouds de se 


nr ss 


e la guerre, 


ronpeuments Saitants: 
mes belges de La guerre, Comité des relations 
France, Aide canadienne à la Russie, Les amis canadiens 
smbourg, Les fuuds de secours aux victimes Chinuises, Les 
de secours au Danemark, Les oeuvres de bienfaisance pour 
“iimes tchécosiovaques, Les fonds de secours sux victimes 
ues de la guerre, Les fonds de secours aux Pays-Bas, Les 
urs à la Norvège, Les fonds de secours aux victimes 
Les louds de sex 


Fonds des 


BURIAU-CHEF - 


Inscrit s00s La 


aus Yougoslaves Ministère des 


130, RUE QUAEN, OTTAWA 


A. Williow-Æ. Birks, LL O., Président 
l'honorable Thomas Vien, CR., Vice-président 
M. Llawrence-1. Burpee, Secretaire-iré 


trésorier 
Loi sur les Seccurs de Guerre 
services nationaux de guerre 


| . RER E 


|} 


| ŒÆ CASSE-TÊTE 


| 
| 
| 


Voici comment il faut s'y prendre pour résoudre ce petit 
casse-tête: Nous donnons la première lettre d'un mot, et le 


nombre d'espaces requis qui 


lettres qu'il faut pour compléter ce mot. 
l'explication qu'il y a à côté de chacun et de terminer le mot 


voulu. 
Exemple: À — — — 


Quel sera ce mot? 


correspondent au nombre de 
I1 s'agit de lire 


Si votre anniversaire 

tombe ... 

Le 17 mers est la fête 
saint Patrice, l'apôtre de l'Irlan- 
de. Sous son impulsion, ce pays 
devient, vers la fin du Ve siècle 
“Ile des Saint” 


Le 19 mars est la fête du 
crand saint Joseph, patron de 


l'Eglise Universelle, chef de la 
Sainte Famille, modèle des âmes 
intérieures. 11 fut le témoin des 
mystères de l'enfance de Notre- 


Seigneur. 


est réservé à 
saint Benoît, le patriarche des 
Moines d'Occident. Il est l'auteur 
d'une règle pour les monastères 


Le 21 mars 


qui a servi de bases à presque 
toutes les disciplines religieu- 
ses. 


16 mars 

Lilianne Tremblay, 

Elaine Carpenter, St- 
tiste, 

Rose-Marie Pol 


Josept 


an-Bap- 


lard, La Rochel- 


le 
Jeannette Desjariais, St-Joseph 
17 mars 
Annette Parisien, Lorette 


Pat Bonnin, Ste-Anne 

Yvonne Barsalou, St-Alphonse 

Jeannette Ferland, St-Norbert. 

Denise Tougas, St-Adolphe. 
18 mars 

Armand Grenier, St-Léon 

Léo Hénault, St-Jean-Baptiste 

Aline Damphousse, Letellier 

Roger Hébert, Silver Plains 


19 mars 
Marcel Deleurme, Rathwell 
Joseph Bergeron, N.-D.-de- 
Lourdes. 


Avoir 


Joie, 


4. 


Secours, assistance 
AIDE 
à la main. 


Parure qui se porte autour du cou. 


| 


Sorte de mortier. 


Fort, vigoureux, épais, touffu. 


(Voir réponses en page 2) | 


Jacques était appelé au lit de! 
sa mère mourante. Cette tendre | 
mére l'avait élevé chrétienne- 
ment afin qu'il ne prit pas le! 
{chemin de son père qui, malgré| 

les supplications et les prières de 
{la mère, ne voulait que boire et| 
| dépenser tout son argent au jeu. 
Maintenant la vie de la moribon- 
de ne comptait peut-être quel 
quelques heures, et qu’allait de-| 
venir ce fils? “Mon enfant, lui| 
dit-elle, je veux que tu me pro- 
mettes de ne jamais boire, de ne 
jamais t'’engager au jeu. Mon 
fils, promets cela à ta mére, la 
“Reine de ton coeur”. 

Jacques fondant en larmes 
promit ce que sa mère lui de- 
mandait si instamment, | 

Quelques heures plus tard elle! 
rendait son âme à Dieu. Les] 
| jours s'écoulèrent bien tristes| 
| pour Jacques. Il gardait toujours 
| dans son coeur les dernières pa-| 
| 
| 


| roles de sa bonne mère. 

Malheureusement il y a par- 
|tout dans le monde le danger] 
| des mauvaises compagnies. 
Jacques s'occupait à divers 
[travaux afin de subvenir à ses 
| besoins. Voilà qu’un jour un de! 
ses camarades l'entraina avec lui 
| dans un cabaret et le tenta de 
boire et de jouer à l'argent. Jac- 
| ques résista mais il finit par suc- 
comber. Une première chute fut 
suivie de bien d’autres et le pau- 
vre jeune homme fut bientôt di- 
gne de ses compagnons. 
| Un jour, à peine remis d'une 
forte ivresse, il jouait aux cartes, 
il en reçut une, “la “reine de 
coeur”. Il regarda cette carte 
tout ému, car un souvenir lui 
l'vint, le souvenir de sa mère, Te- 
nant la carte dans ses mains 
tremblantes, il sentit son coeur 
se gonfler car il semblait enten- 
dre une voix lui dire: “Mon fils, 
mon cher Jacques, où est ta pro- 
messe? Qu'en as-tu fait? Est-ce 
que tu as oublié ta mère, la “Rei- 
ne de ton coeur?” 

Jacques n'en pouvait plus. Il! 
sanglota. Mais la pensée qu'il 
| n'est jamais trop tard de se re- 
| prendre le soulagea et lui donna 

du courage. 

Brusquement il quitta le jeu 
et retourna chez lui. S'agenouil- 
lant devant une belle image de 
la sainte Vicrge qu'il avait gar- 
| dée depuis la mort de sa mère, 
| il pria cette bonne Mère de lui! 
venir en aide et ajouta une prié-| 
re pour son père. 


PRECOCITE 
— Un garçon épatant que le 
mien, je vous d tellement pré- 
coce qu'à l’âge de six mois, il 


marchait déjà tout seul... 
— Et le mien donc, il était tel- 
lement malin à cet äge-là qu'il 


|préférait se faire porter. 


| ; : FR 
Dangers des mauvaises compagnies 


| Bonds” 


| cela offrait un ensemble de beau- 


Cette fois, Jacques tint sa pro- 
messe. Il continua de prier pour 
son père et d'offrir à Dieu pour! 
sa conversion les nombreux sa- 
crifices qu'il devait faire sans | 
cesse pour être fidèle à sa pro- 
messe. Dieu se laissa toucher 
par cet amour filial. Sur son lit| 
de mort le malheureux ivrogne se 
convertit et mourut en pleurant| 
les fautes de sa vie. 

Gertrude HAMELIN, 
Grade IX. | 
Ecole supérieure d’Elie. 


Nouvelles de l'école 
de St-François-Xavier 


Le directeur du Comité des| 
films nationaux, M. L. Paquin, 
nous favorisa, comme bien d’au-| 
écoliers d'ailleurs, de vues} 

intéressantes . qu'instructi- 
ves. “The Bridge” et “Lessons on 
Living” l’emportèrent sur “Store 
t “The Cowboy”, si l’on| 
en juge par l'impression générale. | 
“The Bridge” nous a fait voir l'é-| 
tat actuel du peuple de l’Améri-| 
que du Sud, et suggéra les moy- 
ens possibles d'amélioration par 
le secours des autres nations, | 

Mais pourquoi intituler ce film| 
“Bridge”? C'est parce .que, nous| 
l'avons vu, l'air sera le pont qui] 
liera l'Amérique du Sud aux au-| 
tres continents. Avouons quel 
nous ne le traverserons pas d’un 
pied ferme, | 

M. Paquin mit notre science 
géographique à l'épreuve et plus 
d'une aurait voulu être averti 
du tour qui l’attendait. “Lessons | 
on Living” proposa la solution à 
divers problèmes qui agitent les 
écoles rurales; cela en gagnant 
l'intérêt et la coopération des pa-| 
rents et des enfants. Ce film fut! 
apprécié plus spécialement des| 
finissants qui aspirent à l'ensei- 
gnement 


LJ LL LE 
Faveur gne! Les élèves du 
cours supérieur eurent la permis- 
sion d'assister à la séance du Col- 
lège de St-Boniface, le mercredi 
7 mars, Le chant, l'orchestre, les 
jeux de lumière et le décor, tout 


té et d'intérêt que l'école de cam- 
pagne ignore 

Le drame “L'âme huronne” a 
augnenté notre sympathie et no- 
tre vénération pour les mission- 
naires et les martyrs de notre 
pays. 

Nous nous souviendrons long-| 
temps des “rusés du malin dans| 
la broussaille”, des calomnies du 
sorcier, de la tempête “huronne” 
de la lumière qui éclaira l'âme 
1 Chef et de la “chaleur” 


y Stanlee, MM. Do- 
sithée et Henri Perras et Laurent | 


| Allard favorisèrent notre sortie 


en mettant gracieusement leurs 
autos à notre disposition. Nous les 
en remercions bien sincèrement, 


Jeannine Hébert, Ste-Anne. 
Solange Dupas, St-Jean-Baptis 
{ 
te, 
Agathe Champagne, Ste-Anne 


Marcel Deleurme N.-D.-de- 
Lourdes. | 

Joseph L'Allier, St-Jean-Bap-| 
tiste, | 

Virginie Larocque, Letellier. 


20 mars 

Doris Hamelin, St-François-Xa- | 
vier, 

Paul Martin, Ste-Rose. 

David Sabourin, St-Jean-Bap- 
tiste, 

Joséphine Pelletier, La Broque- 
rie. 

Charles Legal, Ste-Geneviève. 

Georges Durand, Lorette, 

Thérèse Levreault, St-Alphonse. | 

Lilianne Morin, Mariapolis. 

Henri Morin, St-Malo, 

21 mars 

Henri Dufault, St-Lupicin. 

Fernand Desrochers, Mariapolis. 

Léon Rey, Grande Clairière, 

Isabelle Legal, Ste-Geneviève. 

Agathe Marion, St-Jean-Bap- 
tiste. 

Gordon Keam, Lorette. 

Pearl Toews, Ste-Anne 


| 


Roméo Duguay, Ste-Anne, 

Lorraine Dumélie, Laflèche, 
Sask. 

Armande Laberge, Laflèche, 
| Sask. 

22 mars 

Joseph Hamelin, St-François- 

Xavier. 


Rosalie De Cock, Ste-Geneviève, 
Paul Beaulieu, St-Boniface, 
Gilbert Malo, St-Malo. 

Céline Chouinard, St-Pierre. 
Laurier Boutin, Cantal, Sask. 


NOTE 


Quelques institutrices nous 
ont fait parvenir une nouvelle 
liste des dates anniversaires de 


leurs élèves. Exemple à sui- 
vre ... Il y aurait sans doute 
beaucoup de noms à ajouter ou 
à enlever. 


Correspondants 


St-Jean-Baptiste: Ernest Brüûlé, 
Yvette Lauzé, Rose-M, Lavallée, | 
Raymond Valcourt, Jeannette | 
Roy Jeannette St-Vincent, Annet- | 
te Barnabé, Yvonne Beaudette, | 
Lorette: Hélène St-Pierre, Léona | 
et Léo-Paul Marcoux, Carmelle | 


| Therrien, Fernand Dufresne, Eve- 


line Simard, Germain Jeanson. 
N.-D. de Lourdes: Renée Bazin. | 
St-Pierre: Germaine Chouinard. | 
St-Victor, Sask.: Colette Lalon- | 

de, Louise Caplette, Lucille Fon- 


| taine, Agnès Lafontaine, Annette 


et Réjeanne Beauchesne. 
Zénon Park, Sask: Aurore 
Emile Odile et Martin Marchildon, 
Marie-Anne et Irène Hudon, Gi- 
sèle et Réjane Beaulieu. 
Elie, Man.: Gertrude Hamelin. 


DEVINETTES 

Quel est le comble de l’habile-| 
té pour un musicien? Ecrire des! 
netes de musique sur une portée 
de fusil. Quelle est la note la plus 
malade de la gamme? C'est le 
fa bémol, parce qu'elle vomit 
(vaut mi). Le comble de l'habi- 


| Jeté pour un pêcheur? Attrapper | 


des poissons avec une ligne de} 
chemin de fer. 


METAGRAMMES 
J'envahis le monde en domina- 
partout je l'incende d 
flot de splendeur. 2. — Dans l'en- 
ceinte vaste des palais des rois; 
l'orgueil et le faste m'ont dicté| 
des lois. 3. — Un danseur agile, | 
un homme rusé, un joueur habile | 
m'ont réalisé. Solution JOUR —- 
COUR — TOUR. 1 


teur; 


| ferons un plaisir de payer un bon 


| dans 


| faires, 


wi 


nnipeg, Men., 16 murs 1945 


Parlons bien! 


Le grille-pain est brisé - + + … 


Le touster est cassé 


Où est l'ouvre-boite? - - - + «+ Dévouss qué le can opener? 

Le turau de l'évier rest bouché La pipe du sink est blockee, 
(obstrue ) UNS Ne à 

L'avion vient d'atterrir + -+ + + L'avion vient de lander 


Mes freins ne fonctionnent pas 


Veux-tu une liqueur douce? 
J'ai acheté une clef anglaise à 


la quincaillerie ss PTE :@ 
J'ai fait poinçonner mon billet + - 


Donne-moi un timbre d'un sou 


Il à fait du temps supplémentaire 


- Veux-tu 


: 
. 


. 


Mes brakes marchent pas 
une soft drink? 


J'ai achete 
hardware 


un wrench À !la 
J'ai faite puncher mon ticket 
Donne moe 


cent. 
Y'a faite de 


un siamp d'une 


l'overtime 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


St-Victor, Sask. 
Chère Mère-Grar 
Comme c'est le 
pense vous ecrire 
la résolution que 
suis Croisée, fai 
fasse un peu p 


‘ton est de 


Ceci 
moi, parce q 
ordinairement mes 


me en classe 


ma réso 


r en classe 
rifice 
ménage 
bonbons 


t pour 


pas 


> vous 


Je pense aimez savoit 
comment est organisée ici 


: nne « ait, mais nous 

pouvons voir qu'ils le sont par 

leurs inières plus exemplaires 
J'aimerais bien cela aller vous 
ir mai faudrait pour cel 


manquer mon école, Cette année 
le grade VI, et ordi- 
lecture des bull 


je suis dans 


nairement a a 


tins du mois, je me vois première 
Ut éleve 
Colette LALONDE, 
kr + 


Lorette, Man. 
Chère Mere-Grand, 

Il est bien temps de venir cau- 
ser avec vous un peu si nous ne| 
voulons pas que vous nous croyez 
morts, Vous excuserez notre si 
Jence, je suis certaine 

Pourtant il y a bien du nouveau 
à Lorette cette année, Nous avons 
perdu notre soeur Hélène de Jé- 
sus, qui est rendue à la fondation 
de Winnipeg. C'est Sr Joseph des 
Lys qui la-remplace 

Nous sommes très occupés de 
ce temps-ci; c'est d'abord le mar- 
di gras, le festival, puis le con- 
cours français. Nous nous pro- 
posons de prendre un bon diner 
à l'école au profit de la radio fran- | 
çaise, c'est-à-dire que nous nous 


diner préparé par nos maîtresses. 

Quant au festival nous avons 
hâte de connaître les gagnants de 
la paroisse, Nous aurons notre 
séance patriotique le 17 février. | 

Bon, mes compagnes me font | 
des gros yeux. Elles ont peur que 


|je ne leur laisse rien à dire, Je 


vous quitte donc en vous priant 

de croire que nous vous gardons | 
une grande place à Lorette, 

D'une petite-fille qui vous aime, | 

Hélène ST-PIERRE. | 

kk * | 

St-Jean-Baptiste, Man. | 

Chère Mère-Grand, | 

Je vous écris une petit lettre. 


| J'aprends à lire, sa va pas bien. 


jé le rume avec sas. je suis dans 


(le grade 3 et jé 9 ans. Le soir] 


lire avec ma mère et 
je fais mes devoirs, on nai 27 
notre class, jé une petits 
seur qui a 7 ans. elle est dans le 


japrens à 


| grade 2. japprends bien ma lec-! 


ture et ma rédaction et ma grande 
mère, je vas vous écri encore. 
Ernest BRULE, 
À + * 
Zénon Park, Sask, 
Chère Mère-Grand, | 
Je vous écris pour vous donner 
de mes nouvelles, 
J'ai neuf soeurs et trois frères. 
Il y en a un dans l'armée, un au- 
tre travaille dans les mines en 


Négligence de 
certains enfants 


Nous voudrions vous voir pren- 


| dre l'habitude d'être soigneux de 


vos vêtements et de vos effets! 
personnels. Bien qu'il y ait des 
cas de négligence qui semblent 
sans remêde, nous espérons que 
vous vous donnerez la peine de 
nous lire jusqu’au bout. 

Nous savons, pour l'avoir ob- 
servé, que bon nombre de petits | 
garçons et de petites filles sont | 
très négligents. Ils lancent leurs | 
habits à la volée, leur mère ou) 
leur soeur étant toujours là pour 
les remettre en place. 

Mais supposons une seconde 
que ces personnes ne soient pas 
là pendant quelques jours. Nous | 
ne croyons pas que vous aimeriez | 
vous laver avec une serviette ra-| 
massée sur le parquet — où vous 
l'avez laissée, Nous sommes cer- 
tains que vos habits auraient 
bien piteuse mine après un sé- 
jour prolongé sur le tapis — où 
vous les avez tirés, Nous croyons 
que vous seriez irrité de retrou- | 


ver ce à quoi vous tenez le plus | 
sous un amas de rebuts — où | 
vous l'aviez égaré | 

La négligence qui vous fait! 


laisser tout ce que vous prenez 
dans vos mains n'importe ou,! 
est une forme distincte d'égois- 
me. Nous souhaitons que cette] 
“personne” qui est toujours S 
vos talons pour ramasser Vos af- 
fasse la grève pendant] 
quelques jours! 

ad ! 


CHEZ LE COIFFEUR 


Le client Ah! ça, pourquoi | 
me racontez-vous toujours des] 
histoires horribles des scènes de 
crime? 

Le coiffeur — Cela fait dresser 
les cheveux sur la tête et le tra- 
vail devient plus facile. 


| écoliers ne sont 


|ecoue, 4 


} L La Liberté 
et le Patriote, { e( 


petit 
Aurore MARCHILDON 


* + * 
N.-D., de Lourdes, Man 
Chère Mére-Gri 
Je 1 
{ } 
f Je vi à 
ee 
e gra LV 
tres ‘ M M 
avoir 10 
bic q 
1 liste 


quand viendrez 
notre belle école? 
Votre petite-fille 


Renée BAZIN, 


Félicitations et remercie- 
ments à Mère-Grand 


St-François-Xavier, Man, 

Chère Mère-Grand 
“Mieux vaut tard 
dit le proverbe. For 
gument, nous sai 


l'occasion que nous cher 
depuis trois semaines pour 
dire que vous avez été 
venue au Coin des Jeune N 
constatons toujours avec pl 


que Mère-Grand ne meurt 
si pour une raison ou pou 
autre, elle disparaît, elle réappe 


raît sous une figure neuve et les 
jamais orphe 
1 


Nous n'avons pas eu le bonh: 

de connaître votre devancière, 
mais nous espérons avoir meil- 
leure chance avec vous, chère 


Mère-Grand: c'est dire que nous 
caressons l'espoir de vous voir à 
St-François-Xavier VOUS se- 
rez accueillie avec grande joie. 

Vos petits-enfants sont con- 
vaincus que sous votre heureuse 
direction, tout ira bien et que le 
Coin des Jeunes sera toujours de 
premier intérêt. 


ou 


Meilleurs voeux de succès, de 
bonne santé et de long stage au 


Coin, 
Vos enfants de l'Ecole Centre, 
St-François-Xavier, Man, 
par Thérèse Allard, grade XIL 


Voici une petite robe élégante 
pour la jeune fille qui travaille, 
et qui peut même servir pour 
les sorties. Le dos est tout 
d'une piece; le devant, 2 piece 

Le patron no 3662 pour gran- 
deurs 10, 12, 14, 16, 18 et 20. La 
grandeur 16 requiert 3% verges 
d'étoffe de 39 pouces ou 2% de 
matériel de 54 pouces, 

NOTA-—Ces parrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, {ls ne 
sont pas imprimés en français 

Toute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LF PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

agnée de 20 sous en monnale pour 
e patron Ne dernander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 


désirée 


(Découpez ce coupon) 


Département des Patrons, 
619, avenue McDerimot, 
Winnipeg Man 


C1-inclus sous Veuillez m'en 


vorer le patron Style No + en 


GrTARGQUr.... mme 
NOM —_ 
ADRESSE … sbtetiinnnt mnt 


LA LIBERTE ET LE 


nnipeg, Mon PATRIOTE 


Offre Aux Mères Un Moyen 


de soulager les souffrances des 


Deux jeunes femmes 
se noient dans 
la Rivière Rouge 


Q—Au cours d'un voyage, 
J'ai ete invitée à souper chez 
des parents. J'ai remercié la 
maitresse de maison au dé- 
part. La politesse exige-t-elle 
qu'au retour du voyage je lui 


JOIN DES DAMES 
Les fantaisies du frimas 


En voulant traverser la riviere 


? . 
Ce matin. le jardin est unelest enfouie sous une épaiste Lstve A 
livuse harmonie. Les ar-lcouche de neige pont pu ï UNE QUI VEUT Rouge près de la rue Alexander D - 
s qu bordent ont revétu Et en regardant plus haut, ” SAVOIR à à Winnipeg, Mme Thérèse La umes @ 0 ne 
e éclatante toilette imma- loin au-dessens de nos têles, R Certain ” faut lu er com de 157%, rue ge 
| Main + Au w 1e . 1 le 
l« 4 frious, ce madicien on apercont les nuages qui se envoyer un mot , st ondIaCce, et sa cousine, MUE 
fu rage doi Fran tel ram ' she dcr br male Georgina Berthelette, de Mar- Son action rapide aide à soulager les quintes de toux, 
ré , qui sait créer balancent, que la brise agile exprim votre -r à la et! 
Cnanc«, 2 5 2Y s æ 
beaut aussi déauisé les et déplace: ils ont mille for- réièrciements So a ES noyee congestion 'irritation des bronches 
ni soir 1ars 
deurs U s'est amusé à tis-! mes diverses, ils prennent les e 3 il ° ï C a action pé 
| Avec elles se trouvait l'ex-s0! est parce que son action pénétrante 
d anivures aux bran-\couleurs du prisme; les uns, Q-—Pourriez-vous me dire dat Paddy Baker pr 105. rue p.32 E et stimulante (comme dans l'image) 
l haies dépouillées,\légers comme la plume de si le papier argenté (d'étain) tas.” we na NE apporte un tel soulagement, que la 
: sé vend, et si oui, où s'adres. | GOouiding. Il tomba également * Ê , 
ôtures, aux arbres dé-\ l'oiseau, les autres, si lourds, Q-—Un jeune homme aime ans, c'est plus sérieux. Il ne faut! s@?—QUI DESIRE SAVOIR dans la rivière, mais réussit à plupart des EE pronnesgg D lover n0ÿ 
: ù , : ; " , , " - mue Ne. Ie 1 4 . u 1 nn « rent, ucher, ge, la trine 
el il a fait ce superbe|dans lesquels -ÿ forment les | une jeune fille plus âgée que ublier qu'une femme vieillit! R£Je demande pour vous ce! ‘0ïtir de l'eau, et fut transporté Dee» En ve eù % à toues “he de de 
wail dans l'espace d'une| éléments de l'orage: pluie,l lui, Ces jeunes gens sem- lus vite qu'un homme: lorsque | renfeignemen à l'hôpital Général de Winnipeg peurs médicinales * di rar 
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ticiper celies qui demeurent. | 
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Ces visil'eurs ailés se rap- Josette RAYMOND. 
rochent de nos habitations, | 


ar ils savent qu'ils ont des 
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ourriture quand la terre| 


a Metropolitan 
ife accuse des 
rrogrès en 1944 


Ottawa, 18 mars-—Le compte 
ndu annuel 46 &F Métroponttau Life 
surance Company, qui est publié 
ourd'hui, révèle que le portefeuille 
: la Compagnie en valeurs des Gouver- 
ments p Canada et des Etats-Unis 
teint $3,066,445,698, soit 44 pour 100 | 
l'actif total, Au cours de 1944, la 
etropolitan a haussé de $713,070,098 
montant de ses placements en valeurs 
* ces deux pays, 
Il y à eu augmentation des ventes en 
eurances-vie auprès de la population 
1 Canada et des Etats-Unis. Le mon- 
nt des assurances-vie À primes en- | 
«sées, nssurances émises par la 
etropolitan durant 1944, a été de 
!064,0M42,459, ce qui porte à plus de 
”illions de dollars le total de l'encours 
la Compagnie. 
Cette augmentation dans la vente 
assurances et dans l'achat des 
eurs des Gouvernements est l'indice | 
l'un des moyens employés pour 
ubattre l'inflation, On reconnaît que 
gens sont résolus à favoriser leurs 
illeurs intérêts financiers et ceux de 
ir patrie, quand on constate que 
ique campagne lancée pour vendre 
s obligations de guere a largement 
passé son objectif élevé, et a aceusé 
e augmentation notable dans les 
hats faits par les particuliers, tandis 
» les compagnies d'assurances-vie 


! 
| 
| 
| 


Un assuré fait un compte rendu 
sur sa compagnie d'assurance-vie 


cière de la Metropolitan est solidement établie; que ses 
opérations sont gérées avec la plus grande compétence, 
et que ses affaires sont menées au plus grand intérêt 
de ses détenteurs de polices." 


Une personne sur cinq, au Canada et aux Etats-Unis, 
est assurée à la Metropolitan. Si, comme M. Barton, 
vous êtes de ce groupe, vous serez plus qu'intéressé à 
lire ce qu’il a appris. Même si vous n'êtes pas assuré, 
vous ne pourrez manquer d'apprécier ce que M. 
Barton a à dire sur les opérations que la Metropolitan 
a effectuées, en 1944, au profit des détenteurs de 
polices et du public en général. 


Si vous désirez un exemplaire du compte rendu 
annuel que nous faisons aux assurés, retournez-nous 
le petit coupon ci-dessous, et c’est avec plaisir que 
nous vous adresserons ce compte rendu. 
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lons, nos très chers frères, à tra- 
vailler de toutes vos forces à la 
restauration de la patrie, avec un 
confiant espoir en son avenir, Cet 
espoir nous le fondons sur la grä- 
{ce du Christ, sur la protection 
maternelle de la Vierge Marie et 
{sur les promesses d'espérance 
qu'adressait à notre pays, dès les 
débuts des épreuves, l'Auguste | 
Pontife, qui n'a cessé de faire en- 
tendre au dessus de la mêlée san- 
glante des peuples, la voix du 
droit, de la vérité et de l’amour.” 


| 
Nouveau Cercle de | 
France Combattante 


A la veille de l'ouverture du 
Congrès annuel de la France 
Combattante du Manitoba qui a 
| lieu le vendredi 16 mars et où se- 
|ront représentés tous nos cercles | 
| du Manitoba ainsi que celui de 

Wauchope, Sask., une nouvelle 
| branche de cette grande associa- 
tion vient d'être formée à Win- | 
nipeg. C'est à l'initiative de no- 
tre énergique et dévouée secré- | 
taire régionale, Mme Renée Ste- 
Marie qui a déjà fait ses preuves 
| de compétence et de dévouement 
| dans les attributions qui lui in- 
| combent, aidée dans cette tâche 
| par Mme J.-B. Burgoyne, que| 
| nous devons cette acquisition. 


CE ANNEE, en établissant le compte rendu 
annuel destiné à ses 31,000,000 d’assurés, la 
Metropolitan a décidé d'essayer quelque chose 
de nouveau. 


Nous avons demandé à Bruce Barton, un de nos 
assurés, et un écrivain bien connu, de rédiger le 
compte rendu. Il a accepté. 


Il est venu visiter le Siège Social, a posé un tas de 
questions, a examiné les faits et les chiffres. D’après 
son compte rendu, ce qu’il a appris sur notre Com- 
pagnie confirme ce que les Examinateurs du Départe- 
ment des Assurances de l’Etat ont constaté. À la suite 
de leur plus récente expertise officielle, voici ce qu'ils 
déclaraient au sujet de la Compagnie: 


“De notre experiise, il ressort que fa situation finan: 


Bruce Barton, auteur bien connu, 
et assuré de la Metropolitan. 


2. SALE he ES LR à 


QUELQUES FAITS CONCERNANT 
LES OPERATIONS DE LA 


ETAT DE LA SITUATION POUR 1944 


ENGAGEMENTS ENVERS LES DETENTEURS DE ACTIF ASSURANT L'EXECUTION DES ENGAGEMENTS 


tinuaient à réaliser des er PA lonpage je Ecru POLICES, LES BENEFICIAIRES, ET AUTRES Valurs gouvernementales , + « + $3,066,445,698.96 METROPOLITAN AU CANADA 
iucoup ls niveau atteint avant la | qui aurait pour but de grouper | Réserves statutaires des polices . , . $5,923,550,602.75 Canada et Etats-Unis 
erre. Ce montant, augmenté des primes futures et tres Û 
a Metropolitan a versé plus d’un | non seulement nos compatriotes | de l'intérêt, est nécessaire pour assurer le Bi hrs PERTE ili CE at-on psc cl 
mi billion de dollars à ses assurés, | de cette ville et des coins isolés! règlement futur de tous les bénéfices prévus ee PHP RMISURErS 8.069.228 Ces faits concernant les affaires effectuées par la Compagnie; 
forme de bénéfices, au cours de | de notre province où il n'y a pas| dans les polices. PR en voter es At TT dans le Dominion, au cours de 1944, intéresseront tout par- 
nnée, et ce, à l'allure de #4,900.95, de cercles de la France Combat- Assurances et dividendes produisant Services publics. «+ + 769,116,680.34 ticulièrement les détenteurs de polices de la Metropolitan et 
C + me CT apogée) 2 tante, mais aussi tous nos amis MU 0: 6 0 6 0 0 + +0: 296,078,543.16 Industries et divers + .  464,534,242.96 leurs bénéficiaires. 
Re we sympathisants, s'était fait sen- Ce sont là des fonds laissés entre les mains de Actions _. , …, + «+ . i 
on 4 2 sad m1 pr À TT 020 | tir. Avec la formation de ce | la Compagnie pour être payés dans l'avenir. Toutes privilégiées ou garanties; sauf He me ls 4 Adhais de Bone le VE en RE 944,000,008 
ur atteindre $6,995,450,571. | cercle cosmopolite à Winnipeg, | Péoerve, peur dividenes attribués aux $2,407,086.53. Total des placements, à la fin de 
cette lacune vient d'être comblée DUMMIUS 0: 6 6 où 6 0 0 0 6 0 114,154,637.00 Premières ues sur im Bons i 
»154,637. hypoth meubles . 916,419,648.68 
et nous lui souhaitons tous une | Cette répartition sera payée en 1945 à ceux Propriétés poser vo + + $ 87,325,964.20 - 1944, ca Canadiens de la 
| grande prospérité pour le bien- | des détenteurs de polices qui y ont droit. Autres propriétés . + +  829,093,684.48 Défense et de la Victoire . . . $156,558,102 
| & ù i * j à is 
être de Lure combatiants ainsi Autres obligations découlant des polices 67,579,917.19 Prêts aux assurés P'ÉNON SUUT 370,567,520.95 Nouvelles assurances-vie pratiquées 
{que pour nos populations éprou- Comprend les cas en cours de règlement, les Garantis par les polices. - 
vées de France. cas attendus et non encore signalés à la Immeubl s durant 1944 o + + + + +  $173,546,951 
Le bureau exécutif dûment élu Compagnie, les primes payées d'avance, etc.  émemin $40, 148,672.32 en EN Sd nee Assurances-vie en cours, au Canada 4 
| se compose comme suit: prési- Impôts échus ou à échoir , . . . . 21,656,953.00 contrat de vente et $146,808,180.56 en con- à la fin de 1944: as ; 
| dente, Mme J.-B. Burgoyne; vice- Y compris le montant estimatif des impôts structions à usage d'habitation et en im- a 8 d è 
| présidents, M. Hervé Lacroix et | payables en 1945 sur les opérations de 1944, meubles à usage de la Compagnie. Ordinaire, . , $945,539,187 
Mme Stanley Laing: secrétaire, | Réserve spéciale concernant les placements  104,368,000.00 En caisse . . . . . . . . à « «+  143,062,675.82 Industrielle . . 574,636,179 
Mme Renée Ste-Marie; trésorier, Congis uée en vue de parer aux pertes ou aux Autres valeurs actives . . ; 163,634,660.80 Groupe , ,. +. 154,995,172 
| M. L. ref pv ne uctuations éventuelles. Primes échues et différées, intérêts et toyes nempeepeennne 
| I. Leseach, MM. Camille Ste-Ma- Diverses obligations . à: 0 24,644,127.31 échus et courus, etc. T s 5 
| IL. PRE DE . ,644,127. , otal 1,675,170,5 
| rie et J.-O. Callède. | é : ‘le TOTAL DE L'ACTIF ASSURANT 0 658 + 0167, ‘8 
Le nouveau cercle sera repré- TOTAL DES OBLIGATIONS ., « « $6,552,032,780.41 L'EXECUTION DES ENGAGEMENTS $6,995,450,571.43 Paiements faits aux détenteurs de 
senté au prochain Congrès ré- polices canadiens et à leurs béné- 
eue À ei 72 LA Cela fait un solde créditeur (marge de sécurité) de $443,417,791.02 qui est porté en recette aux comptes suivants: ficiaires, en 1944 ,. . . , . $29,975,155 
dienne, London block, 470, rue Fonds de surplus spécial . , , . «.  $15,760,000.00 Fonds non attribués (Surplus) . $427,657,791.02 Total des placements au Canada, à 
eo @ ve à a sus | Ces fonds, qui représentent environ 7° des engagements, constituent en quelque sorte un tampon contre les contingences la fin de 1944 , 4. . . «+ «  $395,018,395 
) le consul de ance, Adi- défavorables dues à la guerre et à d’autres causes. Ils viennent s ‘ajouter aux disponibilités existant déjà pour garantir que à : : 
rd des Gautries, adressera tous les bénéfices stipulés dans les polices seront payés au fur et à mesure de leur échéance. Visites d’Infirmières faites en 1944 , 227,548 
quelques paroles à l'auditoire, N.8.—P = 
.«— Parmi les valeurs actives ci-dessus se trouvent $332,059,336.58 que la Compagnie a déposés auprès de divers 


Les versements que la Metropolitan a effectués au Canada 
depuis qu'elle s'y est installée, en 1872, plus les place- 
ments qu'elle a actuellement au Canada, atieignent un 
total qui dépasse de $249,250,000, au minimum, celui 
des primes qu'elle a touchées au Canada. 


ainsi que Mme J.-B. Burgoyne, 
M. Camille Teillet et M. J.-O. Cal- 
lède. 


fonctionnaires publics en exécution des prescriptions de la loi ou des règlements de contrôle. Les affaires traitées au 
et figurant dans ce rapport sont indiquées sur la base du pair du change. 


FAITS MARQUANTS EN CE QUI CONCERNE LES OPERATIONS DE 1944 
Sommes payées aux détenteurs de police en 1944 : $592,034,726.22 
Assurances-Vie, à prime encaissée, émises durant 1944 1 $2,064,042,459 


(Commun) Ne 
7. Assurances-Vie en cours, à la fin de 1944 ; $39,696,750,125 


M, Edwin MeDonald a fait 

arquer que le total des sommes 1° 

vées à des Can cns, depuis que la ENFI F7 "iso  dlons der à UD -QURe-SNR. M. (UR-QUR. OUR. CU. AUS QU OU 
npaguie © enue a 1nags, en 


72, ajouté aux capitaux qu'elle a de 


cés au Canada, dépasse d'au delà de 
19,350,000 le total des primes recou- 
<s des Canadiens. M. MeDonald 
ste également sur le fait qu'environ 


MerroPoOLITAN Lire INSURANCE ComPANY 
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orté à $1,675,170,538, le total de 
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qui n'avait hier que des éloges à 
| décerner au général, se montre 
| maintenant inquiète et donne 
discrètement des conseils au 
|chef du gouvernement. Elle est 
| d'ailleurs mécontente de l'atti- 


serait le représentant de notre! tude du général vis-à-vis cer- 
pays. En France et hors de Fran- | tains problèmes d'ordre Intérieur 
ce, la politique intérieure et ex-|et plus particuliérement de son 
térieure du général de Gaulle a! hésitation à établir immédiate- 
continué d'être le sujet de bien ! ment les banques et certaines in- 
des discussions, mais 11 ne faut|dustries. Les communistes veu- 
pas s'en surprendre outre mesu- | lent l'étatisation immédiate afin 
re dans les circonstances. A | qu'aucun parlement puisse n'y 
Mexico, s'est formée une Ligue|rien changer, mais le général de 


des Etats américains, qui se sont 
tous engagés (moins l'Argenti- 
né) À protéger l'intégrité terri- 
toriale et l'indépendance politi- 
que des autres contre toute à- 
gression d'où qu'elle vienne, 
Des invitations 

En annonçant que les invita- 
tions avaient été faites à 39 na- 
tions, pour la conférence de San 
Francisco, le secrétaire d'Etat 
américain, M. Stettinius, a révélé 
la nature de l'entente des gran- 
dez puissances au sujet des vo-| 
tes décisifs concernant l'emploi 
de la force: les pe À devraient 
être unanimes à con$entir l'em- 
ploi de la force sur certaines 
questions et l'un ou l'autre des 
cinq pourrait mettre son veto 
contre un mouvement en vue 
d'établir la paix; ii a dit que la 
France n'était pas au nombre 
des grandes puissances qui font 
les invitations parce que ses! 
conditions n'avaient pas été ac- | 
ceptées par les autres grandes] 


| 
1! 


Gaulle dans un récent discours 
devant l'Assemblée a rappelé que 
le gouvernement avait fait con- 
naître sa politique pour quatre 
ans mais qu'il doit attendre un 
mandat pour l'appliquer. Il a 
néanmoins réaffirmé que “l'état 
doit détenir les leviers (de l'éco- 
Inomie) et disposer du crédit” 
avant d'annoncer que le gouver- 
nement était à former un nou- 
veau conseil économique natio- 
nai dont feraient partie tous 
ceux qui s'occupent de produc- 
tion. 

Au sujet du prêt-bail conclu 
avec les Etats-Unis, il a déclaré 
que cette mesure permettrait à 
| l'industrie française de renaitre 
| réellement, mais {1 a plus loin re- 


proché aux Alliés de ne pas a-| 


dapter leur stratégie à la résis- 
tance entéêtée des Allemands et 
de ne pas voir que la victoire 
était impossible sans les Fran- 
çais. 
Bloc impérial 
La formation d'un bloc impé- 


rence sur les problèmes de guer- | 


re et de paix”. Le but principal 
de cette conférence était d'étu- 
dier un vaste plan d'ensemble en 
vue de garantir l'intégrité et l'in- 
dépendance territoriales de cha- 
que état américain. 

Parmi les motions les plus im- 
portantes soumises à la vonfé- 
rence, il faut signaler: 1) Les 
garanties hémisphériques de 
l'inviolabilité du territoire, la 
souveraineté et l'indépendance 


politique de chacun des Etats| 


américains contre toute agres- 
sion américaine, européenne ou 
autre. 2) La punition des criminels 


de guerre et d«s agents nazis afin | 


d'éliminer l'influence de l’Axe; 
3» Une chars économique éla- 
borée dans le but d'augmenter la 
collaboration de tous les Etats 
américains en temps de guerre 
contre l'Axe et l'assurance d'une 
transition favorable à une éco- 
nomie de paix, afin d'augmenter 
le niveau de vie: 4) Une procé- 
dure spécifique à suivre dans la 
reconnaissance d'un nouveau 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


I1 semble bien que cette réu- 
nion donnait aux républiques 
du sud l'occasion d'exprimer leur 
crainte au sujet de la 
d'après-guerre des Etats-Unis qui 
seront obligés, en une certaine 
mesure, de resserrer leurs rela- 
tions économiques et politiques 
avec la Grande-Bretagne et la 
Russie. Une pareille attitude en- 
trainerait peut-être des abus qui 
seraient désastreux pour l'écono- 
mie en général de l'Amérique 
latine. 


crétaire d'Etat, répondit officiel- 


lement à ces craintes en décla- | 
rant que même si les Etats-Unis, | 


après la guerre, doivent faire fa- 
ce à des tâches de transforma- 
tion assez cornisidérables, le pays 
reconnait toujours cependant ses 
responsabilités et coopérera dans 
le règlement des problèmes de 
ses voisins dans les limites des 
pouvoirs exécutifs actuels ou 
ans celles que le Congrès pour- 
rait autoriser. 


M. Will Clayton, l'assistant se- | 


gouvernement afin de savoir quil Le lecteur intéressé aura re- 
a le contrôls d'un pays et si la| marqué que le Canada ne fi- 
politique de ce pays resse bien en | gurait pas à cette réunion pan- 
affinité avec la 


démdtratie a-| américaine et il en aura tiré jui-| 


méricaine 


|même les conclusions, 
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NOTES DE LA SEMAINE 


|let 1885). Jésuites et Oblats se 
|sont partagé, dans le temps et 
Le sujet est toujours d'actuali- | dans l'espace, l'évangélisation des 
té au Manitoba. La majorité des | missions du Canada. Les premiers 
Franco-Manitobains viverñt sur la!missionnaires ont inspiré leurs! 
terre. Sous les auspices de l’Asso-| successeurs, Mgr Taché particuliè- | 
ciation des Anciens, une série de | rement, lui que des souvenirs de | 
causeries sur les carrières avait! famille rattachaient au grand! 
déjà amené devant les Collégiens | Marquette et qui manifesta tant | 
des hommes d'expérience, par! d'estime et d'affection aux Jésui- | 
exemple M. l'agronome Villeneu- | tes de son Collège de Saint-Boni- | 
ve. Mardi soir, le Cercle d'Etudes | face. 
avait le’ bonheur d'entendre M.|] Ces considérations, je les tire! 
| Edmond Préfontaine traiter de la | des deux allocutions substantiel- 
carrière d'agriculteur, voix auto- | les prononcées au cours de la soi- 
risée s’il en fut. De son attachante | rée, l'une par le Père Recteur du 
causerie voici quelques notes, qui | Collège et l'autre par le KR. P. M. 
ne prétendent pas même au résu- | Lavigne, provincial des Oblats, le 
| mé. L'agriculture est une profes-| président d'honneur de la séance. | 
sion aussi noble, pour le moins | Deux chants de circonstance célé- | 
que les autres. Là comme ailleurs, | brèrent gaiment l'oeuvre apostoli- | 


| L'agriculture 


_ JUPITER 


et les animaux de la création 


Vous connaissez cette fable de, tre la conscription, le communis- | 


plus peut-être, le succès dépend 
du travail. L'agriculteur a plus de 
liberté que tout autre. Rien ne lui 
impose un règlement fixe. Mais il 
doit s’en imposer un lui-même s’il 


veut réussir, L'agriculture ne rend| 


pas millionnaire; mais si elle f'as- 


puissances: et il a précisé que la | 
Pologne était temporairement | rial qui permettrait à la Grande- 
omise de la liste des invitations | Bretagne de se maintenir sur un 
en attendant la réorganisation | pied d'égalité avec les autres 
de son gouvernement provisoire | grandes puissances reste tou- 
de Lublin. Quant à la Chine, elle | jours le rêve de plusieurs hom- 
est comprise au nombre des qua- | mes publics britanniques et d'une 
tre grandes puissances, et il est | bonne partie de l'opinion putli- 
même question que le généralis- | que anglaise. On se souvient que | 
sime Chiang Kai-Shek dirige! Lord Halifax, ambassadeur de) 
personnellement la délégation | Grande - Bretagne aux Etats- | 
chinoise à la conférence. A Paris, | Unis, a prononcé l'an dernier à 
on est certain que le refus des, Toronto un discours retentissant | 
conditions de la France est venu |sur ce projet grandiose. Les pro- 


de la Russie, et c'est conséquem- 
ment à la Russie qu'on doit at- 
tribuer l’exciusion temporaire de | 
ce pays du rang des grandes] 
puissances. 
En France même 

C'est apparemment l'applica- 
tion d'une logique rigoureuse aux 
plans des grandes puissances qui | 
A éloigné la France de la Russie 
et lui a fait perdre pour un temps | 
le rang qu'on semblait lui réser-| 
ver, Le général de Gaulle ne 
voudrait pas, entre autres choses, 
que le pacte franco-russe, signé 
avant la conférence de Yalta et 
la décision de la Russie d'accep- 
ter les principes de Dumbarton 
Oaks, soit subordonné aux déci- 
sions prises à Yalta et aux con- 
ditions fixées à cette occasion 
par les trois chefs d'Etat. On 
croit savoir, de plus, que c’est l’u- 
nanimité du vote que le gouver- 
nement français hésite à recon- 
naitre, comme !l2s Etats-Unis et 
l'Angleterre à Dumbarton Oaks, 
l'an dernier. 
La presse française de gauche, 


| 
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testations officielles qui suivirent 
ont peut-être trop bien rassuré 
un grand nombre de Canadiens, 


car voici qu’une dépêche de l'As-| 
| soctated Press affirmait carré- 


ment, il y a quelques jours, que 


le gouvernement de M. Churchill, | 


avec l'appui des Communes, 


“prenait aujourd'hui des mesu-| 


res en vue de souder l'empire 
britannique en un bloc solide 


n'ayant qu'une seule voix pour| 
égaliser l'influence grandissante | 


de la Russie en Europe et l'auto- 
rité des Etats-Unis dans les 
Amériques”. 

Si l'on rapproche cette dépé- 
che d'une autre relatant les sug- 
gestions des délégués réunis à 
Londres pour étudier de façon 
non officielle les relations du 
Commonwealth, on se rend 
compte que l'offensive des impé- 
rialistes avance peut-être plus 
vite qu'on ne le croit. 

Les Amériques 

La semaine dernière, vingt ré- 
publiques américaines se réunis- 
saient à Mexico pour une “confé- 


MARS 


La Fontaine 

“Jupiter dit un jour: Que tout 
ce qui respire, s'en vienne com- 
paraitre aux pieds de ma Gran- 


deur. Si, dans son composé, quel- | 


qu'un trouve à redire, il peut le 
déclarer sans peur. Je mettrai 
remède à la chose”. 


Vous savez ce qui arriva, l'ours 
déclara: “Mes petits sont mi- 
gnons”, le singe trouva que l'é- 
léphant était une bête énorme 


et sans beauté, un autre trouva | 


que l’hippopotame ne devrait ja- 
mais aller chez le photographe 
pour y faire prendre son por- 
trait; l'éléphant trouva le ciron 


trop petit, le cheval dit que le] 
| dromadaire devrait se faire ex- 


tirper, non les dents, mais les 
bosses qu'il avait sur le dos, etc.” 


Tout ce monde se trouva, per- 


sonnellement, parfait au point | 


de vue esthétique, seulement... 
ces messieurs, au pelage et à la 
taille variée, trouvèrent tous que 
leur voisin, lui, devait, et vite, 
passer au “beauty parlor”, pour 
s'y faire “retaper”. 

Je pensais à cette histoire, l’au- 
tre soir, en lisant plusieurs arti- 
cles de Clifford Sifton, sur Qué- 
bec et les Canadiens français. 


Il est de mode, ces jours-ci, de 
faire des enquêtes sur les “ha- 
bitants”, et les Rotary Clubs et 
Compagnie, invitent les Bou- 
chards et autres, Canadiens, à 
venir faire savoir aux Anglo- 
Saxons les défauts et mala- 
dies de ces pauvres gars de l'Est, 
qui ont eu le front de voter con- 


VALEUR DES COUPONS 


BEURRE - 4 livre 
SUCRE - livre 
SUCRE POUR 


CONFITURES 4 livre 


8 Coupon de beurre 98 


Coupon de beurre 99 


Valable 


Coupons de conserves 41 à 44 
Coupons de sucre 54, 55 Valables 


22 Coupon de beurre 100 


Valable 


| me et bien d’autres choses. 

Ce brave Sifton, tout comme 
notre célèbre Bouchard, y est al- 
lié, lui aussi, de son enquête, En 
lisant certains de ses articles, 
destinés à “éclairer” la démocra- 
{tie anglo-saxonne, je me suis a- 


| perçu que lui aussi, tout comme | 
le singe ou l'éléphant de La! 


| Fontaine, trouve que les Cana- 
| diens français ne sont pas très 
beaux, au point de vue esthéti- 
| que, et devraient se faire “reta- 
per” au “beauty parlor”. 

Vous le voyez, au siècle mo- 
derne, c'est toujours, “sicut erat 
| in principio”, au temps de ce fin 
psychologue qu'était La Fontai- 
ne. Dommage que Sifton ne lise 
pas La Fontaine, il aurait été, je 
crois, plus prudent et plus sage; 
au fond Sifton n'est pas mé- 
|chant, son article sur le Père 
Lévesque le prouve amplement. 

Seulement Sifton est un hom- 
me qui n’admet pas facilement 
qu'un autre puisse avoir une 
mentalité différente de la sien- 
ne, et puisse intelligemment dif- 
férer de politique. 

Au dire de Sifton, les Cana- 
diens sont, comme l'on dit par- 
fois “priest riden”. Il parait que 
le chanoine Groulx aurait formé 
une société secrète, tout comme 
la franc-maçonnerie. Cette pré- 
tention de vouloir combattre une 
société secrète, en en établissant 
une autre est de “l'intolérance” 
abominable. 

Quant à moi, j'ai toujours cru 
que les sociétés secrètes ne de- 
vraient pas exister au Canada; 
tout le monde instruit sait que 
ces sociétés secrètes ne sont pas 
toujours des sociétés philanthro- 
piques, tout comme on voudrait 
le faire croire à la démocratie. 
Où sont, en effet, les institutions 
qu’elles ont créées, les délaissées 
qu'elles entretiennent, les en- 
fants qu'elles recueillent, les 
femmes perdues qu’elles réhabi- 
litent, les hôpitaux et les asiles 
qu'elles ont fondés? 

Les membres de ces sociétés 
secrètes ont, l’histoire le mon- 
tre, le don de s'entr'aider pour 
avoir, surtout, les bonnes places 
et, souvent, les leviers de com- 
mande, dans le monde politique. 


Voudriez-vous demander la 
suppression, la fermeture de ces 
mêmes sociétés? Oh non, “tant 
de fiel ne se voit pas dans l’âme 
d'un dévot”. Je demanderai, au 
contraire, qu’au lieu de fermer 


les boîtes secrètes, on les ouvre. 


toutes grandes, et que l'on ad- 
mette le grand public à voir les 
“terribles choses”, les épées 
flamboyantes et les maillets qui 


sure pas une fortune rapide, elle 
fournit aisément les moyens de 
subsistance à qui sait les lui de- 
mander. La génération actuelle a 
plus d'avantages que les anciens 
par l'aide des agronomes et des 
médecins vétérinaires. il reste 
toujours l'obligation de suivre de 
près son affaire. L'agriculture 
loffre aussi des avantages d'ordre 
moral et national. La vertu est 
difficile à la campagne; elle l'est 
moins qu'à la ville. Et plus que 
les villes nos campagnes sont les 
| gardiennes de nos traditions si 
| précieuses et les réservoirs de nos 
familles nombreuses. 


Molière à Provencher 


Nous sommes allés nombreux 
applaudir ‘l’'Avare’ qu'interprétè- 
|rent avec succès des étudiants de 
| langue anglaise de l'Université. 
Décidément rous n'avons pas tort 
de maintenir à tout prix la cultu- 
re française, quand ce ne serait 
|que pour fournir un auditoiré à 
| Molière. 


pm 
#L'Ame huronne‘ 


Le drame historique du P. Jean 
Laramée est revenu sur la scène 
du Collège après sept ans. L'ama- 
teur aime mieux goûter et juger 
en bloc que de s’essayer à la cri- 
tique nuancée. Il n'y avait rien 
de médiocre et l'art peut être sa- 
tisfait. Le Cercle Musical Lavallée 
à l'orchestre, les choeurs, les mou- 
vements de groupe, les décors et 
les jeux de lumière complétaient 
à merveille le jeu des acteurs prin- 
cipaux. M. Léo Rémillard, dans le 
rôle du Sorcier, surpassa, dit-on 
(ce qui n’est pas peu dire, dit-on 
aussi), celui qu’en 1938 on appe- 
lait tout crüment Léo. Quant aux 
| élèves, on peut les féliciter d'avoir 
| dans leurs rangs des acteurs ca- 
| pables de rendre les difficiles per- 
sonnages du Grand Chef, de Bré- 
beuf et du Diable. Ce dernier rôle 
{nous présenta un nouvel acteur 
| collégien, Armand Ferland y mon- 
dose certes beaucoup de talent, Sa 

maitrise et sa souplesse ne lais- 
sèrent pas soupçonner qu'on l’a- 
vait substitué sur le tard à un 
autre, Marcel Pilloud et Henri 
Bergeron, le Chef et le Mission- 
naire, étaient déjà connus comme 
acteurs. Nos félicitations étaient 
à moitié prêtes d'avance. 

La pièce dramatise les conquê- 
tes de la Grâce dans une mission 
de la Nouvelle-France, Le sujet 
convenait bien à la double fête 
que célébrait la séance du 7 mars 
dernier: le centenaire de l'arrivée 
des Pères Oblats de Marie-Imma- 
culée dans l'Ouest canadien (25 
août 1845) et le soixantenaire de 
la venue des Pères de la Compa- 


| que des Oblats dans l'Ouest: “Su’ 
j joli vent”, chanté par le choeur 
| des Sauvages de “l'Ame huronne”, 
| et “Compliment à la diable”, exé- 
cuté par le Diable lui-même, 

Entourés de membres du clergé, 
LL. EE. Mgr Béliveau et Mgr Ca- 
bana rehaussaient de leur présen- 
ce cette fête historique. Cette fête 
était un peu aussi la leur, puisque 
| sur la trace de Mgr Taché ils pour- 
| suivent fidèlement son oeuvre, 


Souvenirs en marge de 
“l’'Ame huronne 


La pièce de 1938 a vu s'éparpil- | 
ler ses acteurs. Louis Deniset, le| 
Grand Chef, commande comme | 
major dans l’armée canadienne en | 
Italie, Le capitaine François Deni- 
set, ex-Diable, a joué des tours| 
aux Allemands. Brébeuf est deve- 
nu le R. P. Sumner, S.J. (comme 
quoi le théâtre a ses dangers). 
Léo Rémillard a rejoué, plus ron- 
dement peut-être, un Sorcier cer- 
tainement plus rond. M. Jean Bé- 
rubé (Bizibi, en style électrique), 
oncques tout petit sauvage de rien 
—mais très sauvage—est devenu 
grand manitou sous les ciels de 
lumières, Quant au P, Caron et au | 
P, Hamel, ils sont encore aux qua- 
{tre points cardinaux de la scène. | 
Ils ne passent point, Ils se sur-| 
passent. 


1 


mmmtnsnmme 
“Ce que je voudrais être” 


J'allais toucher à ma septième 
année dans quelques semaines. | 
Les écoliers, trop insoucieux pour 
se rendre compte que la moitié 
des grandes vacances s'était en- 
fuie, ne se lassaient pas de leurs 
jeux, de leurs excursions de pê- 
che, et de quantité d’occupations 
qui remplissaient leurs journées. 

Un jour, fatigué de chasser avec | 
mes compagnons un petit écureuil 
qui semblait se jouer de nos ef- 
forts, j'abandonne la chasse et| 
gagne la maison. Un tableau de 
tous mes mets favoris passe et re- 
passe devant mes yeux en aigui- 
sant ma faim. Il me semble que je 
peux dévorer tout ce qui se trouve | 
à portée. 

J'aperçois déjà entre les arbres 
Ile clocher de l’église. Un demi- 
| mille au plus m'en sépare, Une 
folle envie de me baigner me 
prend lorsque je traverse la peti- 
te rivière, Mais non; la faim me 
creuse le ventre comme un castor 
qui grignote un arbre. Un lièvre 
fanfaron me croise à six pas de- 
vant moi, mais je ne me sens 
même pas le courage de l'effra- 
yer. 

Je franchis quelques champs de 
blé et un pâturage où les vaches, 
rassemblées dans un coin, atten- 
| dent le fermier, Une automobile 
| arrêtée devant notre maison ne 
|me surprend guère car souvent 
des gens viennent voir mon père 
|par affaires. Je presse le pas, 
avide de savoir à qui peut bien! 
appartenir cette automobile; un | 
visiteur, un parent peut-être, 


| Comme en 1904, à Makinak, les 


Winnipeg, Mon 


Nos Mots Croisés 


MORIZLONTALEMENT 

d'étain et de plomb — 
Juge d'Israël 

2—Cebui qui se livre À l'étude des 
sciences naturelles 

s$—Ventes, par l'ouvrier lui-même 
— Prennes une expression de 
galeté. 

4—Aviron — Petite brosse en soie 
de pore, 

S—Epoque -— 
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Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat et Institut agricole 


Les Cleres de Saint-Viateur ont- 
ils répondu, depuis plus de cent 
ans (1838-1945) au voeu exprimé 
par Sa Sainteté Grégoire XVI? 

Il nous faudrait parcourir la 
France, la Belgique, l'Espagne, le 
nord de l'Afrique, faire une visite 
dans l'Inde, consacrer une page 
à l'Angleterre, noter les essais de 
Saint-Louis, Missouri, — Baker! 
River, Oregon, — Victoria, Co- 
lombie Canadienne — résumer 
l'histoire des Provinces de Vour- 
les, des Ternes et de Rodez, — et 
raconter cent ans (bientôt: 1847) 
d'apostolat par l'enseignement 
des Clercs de St-Viateur au Ca- 
nada et au Mandchoukuo—et 80 
ans aux Etats-Unis, région de 
Chicago où le but immédiat de 
sauver les écoles de Bourbonnais 
et des environs, contre les influen- 
ces hérétiques de Chiniquy. 

Grégoire XVI destinait les 
Clercs de Saint-Viateur aux jeu-|! 
nes gens de la classe pauvre. Ont- 
ils été fidèles à leur mandat? 


Clercs de Saint-Viateur n'ont ja- 
mais regardé aux profits maté- 
riels qu'ils retireraient d’une oeu- 
vre à entreprendre. Lorsque le 28 
mai 1847 les 3 premiers Français 
arrivèrent à l'Industrie, envoyés 
par le Père Querbes en réponse à | 
la sollicitation pressante de Mon- 
seigneur Bourget qui lui-même 
voulait satisfaire à la demande de 
l'Honorable Barthélemy Joliette, 
ils étaient assurés d'avance de n'y 
trouver ni or ni argent. Ils pou- 
vaient espérer, et ils espéraient, 
obtenir des recrues nombreuses 
pour les aider en leur oeuvre 
apostolique. La divine Providen- 
ce ne se laissa pas vaincre en gé- 
nérosité, Ainsi en fut-il de la fon- 
dation aux Etats-Unis. Et l'histoi- | 
re s'est répétée partout, partout. 
Cependant toutes les fondations | 
ne prospérèrent pas autant que] 
celles de Joliette et de Rigaud. 
Quelques-unes durent être aban- 
données non pas tant parce que 
les Clercs de Saint-Viateur se re- 
fusaient aux trop lourdes tâches, 


résonnent.…. C. M. 
(à suivre) 


gnie de Jésus au Manitoba à l’ap- 
pel de Mgr Taché, O.M.I. (26 juil- 


A QU'EST-CE 

A EN AVOIR “Kf{If QUE JE FERAIS 

ASSEZ DE CE 4 

BRUIT AU-DES- 
SuS DE MA 

TÈTE !!! } 


AAÏ S'A! UNE 
A'DAELE 


J'entre dans la cour et aussitôt | mais parce qüe les courants d'opi- | 
mon petit chien m'accueille de ses nion favorisèrent quelques cen-| 
petits aboiements clairs qui déno-|tres plutôt que d'autres où l'on! 
tent la joie, En deux enjambées| avait tenté l'établissement de 
je grimpe sur le perron, et le| maisons d'éducation, en se disant | 


| ro, Prenez-le exactement 


Santa cadasiadl 
DU S PARTIE + Énnt 


m'arrête, comme interdit. Dans) 
|la cuisine, assis dans un fauteuil} 
un grand et gros gaillard en uni-| 
| forme de police cause en fumant 
avec mon père. | 

Ne sachant trop que faire, je| 
fais mine de me retirer, quand 
mon père m'appelle à lui. Le sou- 
rire que me fait l'agent de police 
me déraidit un peu; mais je laisse 
échapper un gros soupir quand 
mon père m'explique que cet 
homme est un de ses bons amis. | 
Alors le policier part d'un éclat de 
rire quand il voit qu'il m'a fait! 
peur. 

Fâché contre moi-même’d'avoir 
agi de la sorte, j'approche du visi- 
teur un petit banc et, assis, j'écou- ; 
te en silence la conversation, L'in- 
téressant causeur me fit beaucoup 
|de peine quand il annonça qu'il! 
| devait partir aussitôt le souper| 
|terminé; nous ne faisions que 
commencer à nous amuser. 

Ce petit incident me laissa son- 
geur assez longtemps. Je n'avais 
qu'une ambition: devenir un] 


seuil est à peine franchi que je} qu'on aurait à voir plus tard dans | 


quel sens le bon Dieu orienterait 
les populations—Verchères, St-| 
Charles, Beloeil cédèrent à St-| 
Denis— Vaudreuil et St-André à 
Rigaud—Ste-Elisabeth à Joliette, | 
etc, ete, ,., 

Monseigneur Bourget pour pa- 
rer au besoin de prêtres avait di-| 
rigé, tout au moins approuvé, 
l'ouverture de nombreux collèges 
classiques: Terrebonne, Verchè-| 
res, Chambly, d'autres encore, et 
en avait confié la direction au 
clergé séculier. Bientôt, le besoin 
urgent de ses prêtres le porta à | 
appeler des religieux à la charge 
de ces collèges classiques, Les| 
Clercs de Saint-Viateur reçurent 
en héritage: Chambly 1849 et Ri- 
gaud 1850. Remarquons que trois 
Frères seulement étaient arrivés 
de France le 28 mai 1847 

Aujourd'hui, les Cleres de Saint- 
Viateur groupés en deux provin- 
ces religieuses dirigent trois Col- 
lèges Classiques: Joliette—Rigaud 
Gaspé, une dizaine de Collèges 
Commerciaux, plus de cinquante 


| resseux, 
| tières qui obstruent — expulse 


j 


|agent de police. Je ne rêvais que | Ecoles primaires et quatre Ecoles | 
| de policiers, de complots de vo-| primaires supérieures, sept Or- 
| leurs, de révolvers, de pistolets, | phelinats et Ecoles d'Agriculture, 
| d'aventures . . . une Librairie, un foyer sacerdo- 
Jacques Chenard, tal, une école d'orientation scolai- | 

Syntaxe B. re, une Ecole de Sourds-Muets au 

SR NASA PDP ic Le ENG personnel de 60 religieux, (la seu- | 
Pour que le fromage ne s'é-|le école exclusivement catholique | 
miette pas quand on le coupe, pour garçons dans tout le Cana- 
employer un fil trés fort ou une | da), un scolasticet de Théologie et | 


ficelle au lieu d'un couteau. 


de Philosophie, une Ecole Norma- | 


le, une Maison de Retraites, 1 
Juvénat et deux préjuvénat 
deux Noviciats et 3 paroisses, 

Une vingtaine de Clercs de S 
Viateur sont prisonniers au Mai 
choukuo, Plusieurs de leurs Pè: 
et Frères sont professeurs da 
les Universités de Québec et « 
Montréal: Philosophie, Droit C 
non, Littérature, Chimie, Phy 
que, Saiences sociales, Pédagogi 
Ils prennent part à tous les mo 
vements d'Action catholique 
sont mis à la tête de sections ir 
portantes comme la Jeunesse / 
gricole, le Scoutisme, la Prédi 
tion, 

Ils ont fourni leur continge 
d'aumôniers aux armées de ter 
et de mer. Par les services de pl 
sieurs Canadiens “Viateurs” « 


France, ils marquent leur gratit 
de aux populations qui déput 
rent, il y a 100 ans, leurs premie 
apôtres sur les bords du Sain 
Laurent, 


Souffrez-Vou: 


de: Manque d’Appétit, Mau 

de Tête, Nervosité, Dérang 

ments d’Estomac, Gaz et Goi 

flements, Perte de Sommei 

Indigestion, Mauvaise Halein 
Causés par la 


Constipation Fonctionnelle 


Neretardez pas! Soyez 
prudent! Prenez le Novo- 


tel qu'indiqué sur l'éti- 
quette, Plus 
qu'un laxatif — 
une médecine 
tonique stoma- 
chique — ve 
rée avec 18 ra- 
cines et plantes 
médicinales. 
Fait fonctionner 
les intestins pa- 
Les aide a évacuer les m 


#22 de constipation et les gonflemen 
—et procure à l'estomac cette agréab} 
sensation de chaleur et de confor 

Obtenez le Novoro dans votre voisinai 
ou envoyez pour notre Offre Spécia 
“Pour Faire Connaissance” et recevez 


GRATIS Une Valeur de 60c e 


Bouteilles d'Essai d 


LINIMENT OLÉOLO DU DR, PIERRE 
— antiseptique — procure un soulag 
ment aux douleurs rhumatismales : 
névralgiques, maux de dos musculaire 
muscles raidis et endoloris, entorses : 
foulures. 

MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin - 
soulage certains dérangements tempt 
raires de l'estomac tels que: indigestio 
et aigreurs. 


Postez ce coupon “Offre 
22 "” M . 
O0 péc _ mme 7 A 


voyez-moi en port payé une bou. 
telle de 11 onces de Novore et 
une bouteille d'essai de 
t et une de solo (une 
valeur de 604). 


ratis, 
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| Nom, ,s-ccccossofossouvess PTIT 
| AUITTI PPETELELIILIILILLIIIS. so. 
| Bureau Postal. ,,,.,.,., PPETVITTE . 
| DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
| Dent. €" C] 


À ASE Con 1 


1€ mers 1945 


NUMERO 12 


Quelle idée En tous cas, cette t4- 
he ent assez lourde, votre sujétion assez grande 
Jour que vous puissiez sans scrupule recevoir un 
iédommagement. Mon fils, si exige beaucoup de 
L le reconnaitre princie- 


Myrtô 


l'entourent, sait 
ent, vous en jugerez 


Elle essayait de mettre le porte-monnaie dans 


1x qui 


en 


a main de Myrtô 
Mais la jeune fil 
CrRAUuOon enCcrEIqUuEeE 


Je vous le répêle, c'est impossible, ma cou- 


le recula avec un geste de dé- 


€ 


que siygnifie cet entétement? s'écria 
mécontent, Vous ne pouvez 
re l'acx jamais. 

luf direz mes raisons, ma cousine 


ton 


cpterait 


Moi! Mc Pensez-vous que, pour complaire 
\ vos scrupules exagérés, je vals m'exposér à son 
1écontentement? N'y comptez pas, mon enfant. 
t pas u int! 1! m'a dit trés catégorique- 
4 hter vous prie de remettre ceci à 


merciement de la distraction 
fils”, Je l'ai fait, je suis en 
: regarde. F'aites-lui vos obiec- 


us semble, 


Eh bier oui, je le ferai, dit résolument 
f 
La comtesse la regarda avec un peu de stu- 
Auriez-vous vraiment ce courage? Je ne 


car, du moment où il a jugé 


ous y engage pas 
pportun d'agir ainsi, il ne supportera pas que 
ous vous éleviez contre sa décision. En tout 
a prenez ceci, vous vous arrangerez ensuite 
omme vous le voudrez, mais ma responsabilité 
» trouvera dégagée. 

Myrtô prit le porte-monnaie et, aussitôt dans 


a chambre, le mit dans un tiroir de son bureau 

lui semblait que ce cuir souple et satiné lui 
rûlait les doigts. Ah! comme l'orgueilleux ma- 
nat avait su trouver le moyen d'infliger une 
iumiliation à celle qui avait le tort impardonna- 
e d'être trop aimée de son enfant! Comme il 
1 montrait nettement, qu'elle n'était à ses yeux 
u'une mercenaire, envers laquelle il était quitte 
n lui faisant remettre une grosse somme d'ar- 
ent! 

Oui, 1! était généreux... princièrement généreux, 
omme l'avait dit sa mère! 

L'amour-propre blessé se soulevait dans l'âme 
e Myrté, !l couvrait son visage d'une rougeur 
‘rûülante.… 

Elle leva tout à coup les yeux vers le crucifix 
ont les bras s'étendaient au-dessus de son lit 
t murmura: 

…— Mon Dieu, pardonnez-mol, je ne suis qu'une 
rgueilleuse!… Et peut-être, après tout, n'avait-1] 
‘as l'intention que je lui prête. Il m'a traitée 
omme il l'eût fait pour Fraulein Rosa, par ex- 
mple. Jamais il n'a paru me considérer comme 
ne parente… Mais, à cause mêmé de l'affection 
ue me porte ce pauvre petit Karoly, et que je 
11 rends si bien, je ne puis accepter d'être 
‘ayée ainsi. 

Elle s'approcha de la fenêtre ouverte et offrit 
on front à la fraicheur du soir. Oui, elle lui 
endrait cet argent, en lui expliquant ses rai- 
ons, et, s'il était vraiment gentilhomme, il com- 
rendrait sbn invincible répugnance à recevoir 
ne rénumération en échange du tendre dévoue- 
ent dont elle entourait Karoly. 

Mais elle se demanda soudain avec quelque 
erplexité si elle trouverait le courage de parler 
ñn face de ce regard glacé, de cette physionomie 
autaine et déconcertante. 

Cependant, il fallait. Allait-elle donc, comme 
vus {ci, se laisser envahir par un crainte servile 
u mécontentement du prince Milcza?.… Ce soir, 
le lui parlerait, quand elle quitterait Karoly 
ans le parc. É 
Malgré tout, la perspective de cet entretien la 
uissait soucieuse. Elle vit arriver l'après-midi 
vec appréhension, et, une fois près de Karoly, 
lle dut faire un effort pour concentrer son at- 
“ntion sur la lecture qu'elle faisait à l'enfant. 
Cette lecture fut interrompue bientôt par l'ar- 
vée d'une troupe de tziganes qu venaient don- 
er une aubade au petit prince. C'était un des 
rands plaisirs de Karoly, et son père le lui pro- 
urait fréquemment. d 
Le chef, un grand vieillard robuste, savait ti- 
son violon des sons admirables. Aujour- 
hui il se surpassait encore, et Myrtô, oubliant 
our un instant son anxiété, écoutait ravie, Karo- 

appuyait contre elle sa petite tête délicate, 

tous deux vêtus de blanc, le ravissant visage de 
{yrtô éclairé par le reflet d'un rayon de soleil 
issant sur les colonnes du temple, ils formaient 
plus délicieux tableau qui se put rêver. 

Hadj et Lula 
ins la clairière 
S interrompirent 
mber soudain 
Le prince 


anes en le 


e 


»r ae 


les lévriers. bondirent tout à coup 
Le charme était rompu. Les 
et un voile parut 
regard de Myrtô. 
Mileza s'avança, il congédia les tzi- 
ur jetant quelques pièces d'or et s'as- 
près de fils. Myrtô constata d'un coup 
oeil que sa phisionomie était plus sombre, plus 
ire que jam > jour etait vraiment mal choi- 
pour la co cation qu'elle avait à lui faire. 
Les lévriers vinrent tendre leur tête fine aux 
tresses de Myrtô, puis s'étendirent près d'elle. 
ux aussi témoignaient à la jeune fille un atta- 
1ement de jour en jour plus grand, et voilà 
r'aujourd'hui ils délaissaient pour elle ie maitre 
mt ils étaient jusque-là les inséparables! 
- Ici, Hadj, Lula! 
Quelle irritation vibrait dans sa voix!… Etait- 
donc jaloux de l'affection de ses chiens eux- 
èémes? 


Hadj et Lula vinrent docilement se coucher à 
s pieds, leurs grands yeux affectueux demeu- 
rent tournés vers la jeune jille. 


usiciens 


sur le 


son 


Karoly, peut-être énervé par l'atmosphère lour- 
était dans ses jours de caprices. Miklos en 
rouvait les effets, {1 ne parvenait pas à satis- 
ire aux exigences fantasques du petit prince. 
Myrtô, qui avait une peine infinie à s'empé- 


er d'iniervenr, sentait une sourde irritation | au prix de $1.00 


| rent à travers le parc, gagnant ainsi un chemin 
| qui devait les conduire plus vite vers le logis de 


| tourée d'un jardin bien entretenu. Sur le seuil, 


| 


NOTRE FEUILLETON 1 


EXILEE 


Per DELLY 


| monter en elle à la vue de la dédaigneuse impas- 
| sibilité du prince Milcza. 


On ne sait quelle idée passa tout À coup daïs 
ce cerveau d'enfant gâté. Las des exercices di- 
vers qu'il faisait exécuter à Mikios, Karoly s'écria 
tout à coup en désignant la pelouse sur laquelle 


| s'était assis le petit Magyar dont le front ruis- 


selait de sueur: 

— Tiens, tu vas faire le boeuf, Miklos! Ce sera 
très amusant! Mange de l'herbe, Miklos.… Al- 
lons, vite! 

Cette fois, une lueur de résistance passait dans 
les yeux clairs de Mikios. 


— Voyons, Karoiy, à quoi pensez-vous? dit | 


Myrtô, oubliant tout cette fois. Vous ne devez pas 
demander cela à Miklos. 

Le prince Arpad abaissa son livre, sa voix s'éle. 
va, impérieuse et dure... 

— Obéis à ton maître, Miklos. 

L'enfant, très rouge, eut encore une hésita- 
tion dans le regard. 

— Eh bien? dit la voix menacçante du prince. 

Müiklos baissa ses yeux apeurés et se courba 
vers la pelouse. 

Mais Myrtô se leva brusquement, dans un mou- 
vement de révolte impossible à maitriser. 

…— C'est odieux! Vous ne devez pas 


lui de- 


LA LIBERTÉ ET 


| 
1 
| 


! 
| 


| 


| | 


oil 
| Bombe lancée par les avions allemands et dirigée par radio| moilit le 
Cette bombe a été trouvée, empaquetée et | ‘’Asques 


contre la marine alliée 


préte à 


Le cours de tissage en pers- 
| péctive, depuis longtemps se des. 
sine à l'horizon. La maitresse 
est arrivée. Les métiers suivent. 

Le cours commencera bientôt. 
Nous avons aprés Vépres notre 
premiére réunion. L'impression 
est excellente. Les échantillons, 
trés beaux. La gentille demoiselle 
nous plait tout de suite. 

“Tout arrive à point à qui sait 
attendre”. Après un certain dé- 


mander cela! Cet enfant a une âme comme vous, lai, les métiers envahissent la 
il vous est interdit de le traiter comme un animal! Salle — jolis meubles bien mo- 
dernes — vernis, pimpants, déli- 


Un regard étincelant, où se mélaient à la fois 
la stupeur et la colère, se posa sur elle, dont le 
visage s'empourprait d'indignation 

— De quel droit osez-vous me blâämer? dit le 
prince d'un ton frémissant d'irritation interxe, 
Vous ayez de singulières audaces, mais je ous as- 
sure que je ne suis pas homme à les supporter! 

— Et moi, je ne puis voir commettre l'injusti- 


| ce sans protester! dit fermement Myrtô en soute- 
| nant avec une intrépide fierté ce regard qui eût 


fait trembler tous les habitants de Voraczy 

Très pâle, les veines de son front soudainement 
gonflées, le prince se leva brusquement... 

— Retirez-vous! dit-il violemment, en étendant 


cats de dimension, pourtant s0- 
lides, en merisier blond de Qué- 
bec. 

En pensée, on revoit l'énorme 
monument qui encombrait ! 


la 

moitié du grenier, au temps de 
nos grand'mères. 
| Mardi matin, 9 heures. La 
maitresse est accueillante, la 
| salle confortable, les élèves sou 
|riantes -- anxieuses un brin 
| mais remplies de bonne volonté. 


Une abondante provision de 


fils les nuances de 


l'arc-en-ciel, en un habile agen- 


de toutes 


LE PA 


BOMBE DIRIGEE PAR RADIO 


C1 


l'expédition, près de Paris 


Impressions d'une tisseuse 


vrait l'enseigner dans d'autres 
domaines. 

Tous les métiers sont en mar- 
che. Nous avons parmi nous un 
tisseur remarquable, qui rivali- 
se avec nous d’habileté et 
d'ambition. Tenons-nous bien! 
Sinon nous serons surpassées et 


dépassées! 
“Whistle while you work” 
chantent nos amis d'une autre 


langue, De jolis refrains modu- 
lés à mi-voix enchantent notre 
travail et entretiennent la bon- 
ne humeur, 

Les chemins sont impassables. 
Le vent ifhpétueux! Le chinook 
se met de la partie! On patauge 
dans la boue! L'eau ruisselle! 
sans éteindre notre ardeur! A- 
vant l'heure, chacune est à son 
| poste, c'est-à-dire à son métier. 

Vendredi — Envahissement de 
la salle! les élèves avec leurs dé- 
vouées maitresses. L'intérêt bril- 
le dans tous les yeux, les ques- 
{tions  pleuvent; l'admiration 
n'est pas feinte! 

A la demande générale, les au- 


| + ei , Itorités accordent un second 

| la main dans la direction du château. Je ne sup- |cement se font valoir et se cor- cours, faveur sans précédent 

rter s h iscut 1es vol s «es F : 

| por ai jamais que l'on discute mes volontés et | plétent et nous promet- parait-il. Nombreux sont les ins- 
| encore moins que l'on me brave! tent une abondance de travail crits 

| — Cependant, ne vous attendez pas à me voir | Un peu craintives — Ça isti- Samedi —— Visite de MM. les 

courber la tête devant ces volontés lorsqu'elles | mide, ces nouveautés! —— chacu-| commissaires, qui après enquête 


| 
| 


| 


seront contraires à ma-conscience! dit fière-|ne s'installe à son métier. Le la-| faite, décident séance tenante, 


ment Myrtô. 


mier nous tend les bras, c'est-à- 


| d'acheter un métier et tous les 


Et, le front haut, sans baisser les yeux devant |dire ses lames; une élève nous | accessoires pour l'école. Beau 


ce sombre regard qui semblait vouloir l'anéan- 


tir, Myrtô s'éloigna d'un pas rapide, sans écouter | 


la petite voix éplorée de Karoly qui appelait: 

— Myrtô! oh! Myrtô! 

Elle prit au hasard une allée du parc. Ses 
tempes battaient avec violence, l'indignation dé- 
bordait encore de son coeur. 

Il fallait vraiment qu'un sentiment tout-puis- 
sant —— la charité d'un coeur chrétien, la com- 
passion de son âme féminine pour cet enfant 
traité avec la dernière dureté — eût soudain tout 
dominé en elle pour que de telles paroles pussent 
s'échapper de ses lèvres, s'adressant au prince 
Milcza! 11 avait raison, elle l'avait bravé!… lui 
qui savait faire courber tous les fronts! 

Elle venait de se créer un impitoyable ennemi... 
Et un peu d'angoisse la serra au coeur en pen- 
sant qu'il allait la faire chasser de Voraczy, et 
interdirait vraisemblablement à sa mère de s'oc- 
cuper de l'enfant audacieuse qui avait osé, seule 
de tous, le blâämer et le défier. 

Mais elle ne regrettait pas cet acte, elle avait 
fait là son devoir, Dieu serait toujours avec elis 
et pourvoirait à tous ses besoins. 

Et, tout en marchant, elle priait, se remettant 
comme une enfant confiante entre les mains de 
la divine Providence, essayant de calmer l’agita- 
tion, l'anxiété de son âme. 

Elle reprit bientôt le chemin du retour. Pius 
paisible, elle envisageait avec une courageuse ré- 
signation l'inévitable lendemain. car elle savait 
que l'orgueilleux prince Milcza ne lui pardonne- 
rait jamais sa révolte, 

Elle s'arrêta tout à coup avec un léger cri de 
surprise. A quelques pas d'elle, contre un arbre 


| était assis Miklos, la tête cachée entre ses mains, 


tout son petit corps secoué de sanglots. 

— Qu'avez-vous, mon pauvre petit? s'écria-t- 
elle en s'avançant vivement et en se penchant 
vers lui. 

11 écarta ses mains, montrant un petit visage 
désespéré et couvert de larmes. 

— Son Excellence m'a chassé! balbutia-t-il. Et 
ils vont être si fâchés, chez nous! Mon père va 
me battre, bien sûr! 

Et les sanglots recommencèrent, plus forts. 


Myrtô s'assit près de lui et essaya de le con- | 


soler., Mais il répétait toujours: 


— Je vais être battu. tous les jours, mademoi- | 


| selle Myrtô! Mon père m'a dit: Si tu te fais ren- 


voyer, tu auras ton compte, j'en réponds, et je 


| re te pardonnerai jamais! 


— Vos parents demeurent-ils loin, Miklos? 
— Oh! non, pas bien loin, Mademoiselle, 


tend les fils et l'on joue du cro- 
chet: passage des lames. Puis 
vient le ros. 

Les instructions sont claires, 
faciles à retenir. Les termes du 
métier -— c'est le cas de le dire 
_— nous viennent tout naturelle- 
ment sur la langue: puisque, au 
tableau noir nous les avons cons- 
tamment sous les yeux. 

Mercredi — chacune s'active 
aux nids d'abeille, toile, trame 
double, serge, croisé reversible 
circulaire, demi-circulaire; la 
serviette de rigueur et la grande 
assortie, aux couleurs qu'on choi. 
sit nous-mêmes, 

On commence nos cahiers d'é- 
chantillons: Tissus simples 
Pédales 1-2 3-4 -- Lames 4-3-2-1, 

Jeudi — On monte une autre 
pièce. On finit le passage du chè- 
| vrefeuille. Les heures fuient à 
{tire-d'aile, On voudrait reculer 
Îles montres et retarder l’Ange- 
{lus. Il parait que ça ne se fait 
pas. Nouveaux Josués, on arrête- 
rait volontiers le soleil: là en- 
, core, impossibilité. 11 ne parait 
| pas! 

Tout le 


| 


monde est tellement 


n'entend que le léger battement 
des lamiers et la cadence des 
| pédales. 

Parfois une navette, poussée 
d'un bras trop vigoureux, file 
dans l'espace et claque par ter- 
ire, saluée d'un joyeux éclat de 
rire. 


|ne. Une distraction! Conséquen- 


[grand amusement des autres! 
| Mais l'intéressée sait fort bien 
se tirer d'affaire. 

| Rien de tel, comme d'appren- 
| dre'à réparer ses bévues! On de- 


absorbé dans son travail qu'on. 


Un fil casse. ron ron don dai-| 


|ce: quelques rangs à défaire, au! 


— Eh bien, je vais vous accompagner, je leur | 
expliquerai ce qui s'est passé et je demanderai à | 
votre père de ne pas vous battre. | 

L'enfant leva vers elle un regard d'ardente re- | 


Garçon libéré 


Merci! Merci! 
de l'habitude de mouiller son lit 


bonne! 
Elle le prit par la main, et tous deux s'en allè- 

Mme Paul Renaud, de Hull.| 
P.Q., nous écrit: ‘J'ai acheté une 
| boite de ““Vanderhoof's Bed Wet- 
|ting Remedy” pour mon fils, Il 
a fini de la prendre il y à une 
semaine. Il ne mouille plus son | 
Hlit. Votre remède est merveil- | 
leux.” Mère, ne punissez pas 
votre enfant lorsqu'il mouille, 
{son lit: cela ne fait qu'aggraver | 
| la situation. Essayez plutôt l’ex- | 
|cellent traitement Vanderhoof's. | 
| 11 renforcit les organes et aide à 
corriger la condition nerveuse 
|qui cause cette habitude. En- 


Oh! que Votre Grâce est 


l'ispan Buhoecz. 

C'était une demeure de riante apparence, en- | 
une forte femme blonde, à la mine décidée et ur 
peu dure, berçait un petit enfant. 

- Miklos!'… Que t'est-il arrivé? s'écria-t-elle 
avec inquiétude, tout en saluant Myrtô. 

— Quelque chos: de fort ennuyeux, mais non 
heureusement de très grave, s'empressa de ré- 
pondre Myrtô. 


(A suivre) 


L'Exilée, par M. Delly, a été publié en livre par 
Les Editions Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal, 
et est en vente dans toutes les bonnes Librairies 


| voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 


|tement d'essai. 
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une boîte, ou 10e pour un trai- 


VANDERHOOF & CO. LIMITED 


Dept. 86-D-2 
Windsor, Ont. | 


! mouvement qu'on serait heureux | 


| de voir se répéter ailleurs. 


Dimanche au sortir de la mes- 
se, les paroïssiens visitent l'ex- 
| position. Les travaux de la se- 
| maine, arrangés avec goût, or- 
[nent tout un coin de la salle. 
Au faite un grand papillon dé- 
plolie des ailes diaprées qu'on lui 
a confectionnées avec notre na- 
vette. 

M. l'Abbé donne une démons- 
tration sur les tweeds, l'une sur 
le chèvrefeuille, une autre sur 
les Allées de Roses! 


Le conférencier nous énumère ; 


les nombreux avantages du 
Métier: occupation utile et plai- 
sante, qui en cuitivant le beau, 
nous permet d'embellir nos 
foyers. 

| Lundi — Les chemins sont en 
glace, Pas même besoin de pa- 
tins pour choir par terre! Les 
échos du Bas-fond rapportent 
maintes culbutes! On se rend 
quand. même! Figure épanouie, 
l'air décidé; on aborde nos mé- 
|tiers qui nous sont devenus de 
bons amis. 

Chaque détail nous est fami- 
lier, Comme un organiste bien 
stylé, on sait trouver nos péda- 
les. On ne se penche même plus 
pour compter 1-3 2-4! 

On monte une nouvelle pièce 
— chaine brune —- le canelier, la 
bobineuse, l'ourdissoir n'ont plus 
de secret pour nous. On com- 
| mence les coussins et les tapis. 

L'enthousiasme va croissant, 
l'ouvrage aussi. Les élèves du se- 
cond cours se multiplient. Le 
nôtre tire à sa fin, 

Nous avons ourdi des fils 
sympathiques; formé des chai- 
nes de solide amitié; tissé des 
pièces inusables: l'amour du 
| beau, dans l'art du tissage. 

Nous nous quitterons à regret! 
| Nous avons passé ensemble 
| d'heureux jours — dont le sou- 
|venir nous sera doux — sous le 
{toit hospitalier du vieux pres- 
bytère. 
| Une tisseuse. 
| (Willow-Bunch, février 1945) 


| Le R.P. Panici a inauguré le 
Sième Carême à Notre-Dame 


de Paris. Au cours de l’occupa-' 


tion allemande, il a parlé du 
Christ, de la grandeur humaine, 
de l’ordre et de la souffrance, de 
l'avenir, dressant méthodique- 
ment et courageusement les exi- 
gences chrétiennes en face des 
erreurs totalitaires et nazies. : 


MARISE D 


MN « conservé t son sens 

de l'humour -- regardez -- 

U s'appelle ‘la merveille 
masquée”. 


TRIOTE 5 5 
) SUR LA FERME 
Congélation rapide 

de fruits et légumes 


UCLAU et sa famille 


A la dernière réunion annuel- 
le de l'Association des produc- 
tours de fruits et de légumes de 
l'Ontario, M. B. Davies icul- 
teur du Dominion, a parlé de la 
congélation des fruits et des lé 
gumes au moyen du procédé que 
l'en appelle ‘congélation rapide 
ou instantanée”. M. Davies est 
d'avis que l'on a exagéré la va- 
leur de ce procédé. On a préten 
du que cette congélation rapide 
effectuée à une température ex- 
|trémement basse, prévient la 
rupture des tissus dans les fruits 
|et les légumes, rupture qui a 
s produits et les rend 
Cela est vrai jusqu'à un 
certain point, mais il y à d'au- 
| tres choses à considérer. 
| Dans les recherches qu'il a fal- 
tes sur ce point avec l'aide de 
W. R. Phillips. de la Division de 
l'horticulture de la ferme expéri- 
mentale d'Ottawa, M. Davies a 
constaté, au moyen d'un examen 
miscroscopique, qu'il ne suffit 
pas de congeler les produits a 
une témpérature extrêmement 
basse pour prévenir entièrement 
la rupture des tissus, mais qu'il 
faut aussi les maintenir à cette 
température. I] a constaté éga- 
lement qu'en général le fruit et 


hort 
nort 


Les oies sont rustiques et 


les légumes congelés au moyen 
de procédés qui provoquent une 
grosse rupture de tissus ont un 
meilleur goût que ceux dont les 
tissus ne sont pas rompus. 

Le grand défaut, c'est le coût 
élevé de l'appareil employé pour 

congélation rapide. Par ex- 
cmple, le rendement d'un com- 
presseur d'ammoniaque fonc- 
tionnant à 40 degrés au-dessous 
de zéro, au lieu de zéro, est réduit 
de 50 pour-cent. En d'autres ter- 
mes il faut deux fois plus d'appa- 
reils congélateurs pour congeler 
à 40 degrés au-dessous de zéro 
qu'à zéro. Il faut aussi augmen- 
ter jargement la calorifugation 
du bâtiment et tout cela relève 
dans d'énormes proportions le 
coût des produits congelés. 

En se basant sur ces observa- 
tions on recommande que la 
congélation des fruits et des lé- 
gumes soit conduite de telle fa- 
con que les produits soient com- 
plétement congelés au bout de 
huit à douze heures. Ces recom- 
mandations s'appuient non seu- 
lemena sur les recherches des in- 
vestigateurs scientifiques, mais 


Merveilleux 
résultats obtenus 


à Morden, Man. 


La culture améliorante des l6- 
gumes figure en première ligne 
au programme de la Station ex- 
périmentale fédérale de Morden, 
Man. et le rapport de 1944 du 
Conseil canadien de l'horticultu- 
re dit que cette initiative donne 
des résultats très encourageants 
et qu'elle a fourni aux Prairies 
un grand nombre d'espèces de 
légumes dont la culiure était au- 
trefois considérée comme impos- 
sible dans cette région. Par ex- 
emple, l'aubergine asiatique a 


awsi sur l'expérience des con- fourni une variété hâtive, bonne 
ducteurs d'entrepôts frigorifi-! pour les jardins des Prairies, e: 
l'on a créé également des espè- 


ques. 


n’exigent que peu de grain 


L'oie est l'un des plus rustiques | 


de tous les animaux de la ferme 

lle n'est pas sujette aux mala- 
dies qui affectent les poules et 
les dindons et son élevage n'exi- 
|ge que peu d'attention. Comme 
Île dit le Dr M. A. G. Taylor, de 
{la ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa: ‘Quand un oisillon 
sort de l'oeuf, on peut générale- 
ment compter sur un autre diner 
| de Noël et un diner qui ne coû- 
tera pas cher”. 

Et non seulement les oies ont 
une santé robuste, mais ce sont 
aussi les volailles les plus faciles 


à nourrir, La verdure est leur 
nourriture préférée; il leur en 
faut en abondance; quant aux 


| grains, moins elles en reçoivent 
mieux elles se portent. 

L'oie domestique, dit M. Tay- 
lor, ne mange pas plus de grains 
| que l’oie sauvage. On sait que les 
|oies sauvages se passent de 
|grains à partir du moment où 
elles quittent les régions du nord 

| jusqu'à ce qu'elles entreprennent 
| leur voyage de retour; ce n'est 
qu'à cette époque qu'elles des- 
cendent parfois avec empresse- 
| ment dans les champs de grains 
| canadiens. 


| nent après le foin en valeur nu- 
| tritive sont les betteraves fourra- 


En fait de grain, les oies n'en! 


| saire pour les besoins du corps. 
| T1 est inutile de leur en donner 
pour la ponte, car le seul emploi 
que l'on fait de leurs oeufs est 
pour produire des oisillons, et le 


La pyrale du mais 


Le maïs ou blé d'Inde a deux 
grands ennemis: la pyrale du 
maïs (Pyrausta nubilabis) qui 
s'attaque aux tiges et aux épis 
de la plante, et la chenille du 
maïs (Héliothis amigera), aussi 
appelée “ver du mais” qui atta- 
que principalement les soies et 
les épis et mange les grains jus- 
qu'à la rafle, Ces deux insectes 
ont été, par erreur, confondus 
l'un avec l’autre dans une note 
du Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture, où il était dit que la ‘“pyra- 
le” succombe aux froids de l'hi- 
ver. Il aurait fallu dire la ‘“’che- 
nille de l'épi”, et une rectifica- 
tion s'impose. 

Le froid ne détruit pas la py- 


veulent que la quantité néces- 


{façon utiliseyont-ils 


rale du mais disent les entolo-| 


gistes du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Le moyen le plus 
pratique de combattre cet insec- 
te est de brüler les déchets de 
blé d'Inde et de toutes les autres 
plantes en automne et au prin- 
temps, car la larve de la pyrale 
passe l'hiver dans ces déchets. 

Il n'en est pas de même de la 
chenille de l'épi du mais qui suc- 
combe lorsque la température 
descend au-dessous de zéro en 
hiver. Les nouvelles épidémies 
de ce fléau au Canada sont cau- 
sées par des vols de papillons ve- 
nant du sud de la frontière in- 
ternationale. 

Un groupe de savants français 
poursuivant à Madagascar des 
études sur le traitement de la 
lépre, vient de découvrir un mé- 
dicament efficace au plus haut 
degré, qui parait un reméde dé- 
| cisif contre ce terrible fléau. 


V Quel est 
» vrai 


per par 
son apparence 

setuelle - c'est 
æ tarçen plein 


nom, 
docteur? 


Jack Spratt ? 


seul moment où l'on fait incuber 
ces oeufs est à l'arrivée du prin- 
temps. 

A Ia ferme expérimentale 
centrale on ne donne qu'une! 
poignée de grains aux oies, par! 
tête et par jour. En hiver le reste 
de la nourriture est fourni sous 
forme de foin bien fané de lu-| 
zerne, de graminées ou de trèfle 
D'autres bons aliments qui vien-| 


Î 


gères et potagères, les navets, 
les carottes, la laitue et le chou. 
En été les oies se procurent le 
plus gros de leur nourriture sous 
forme d'herbe, 
Le seul moment où il est né- 
cessaire de modifier cette simple | 
ration est pendant les 3 semai- 
nes qui commencent le 1er mars.| 
A cette époque il faut donner| 
une pâtée molle pour la ponte, 
comme on fait pour les poules. 


ces hâtives de tomates, de pi- 
ment, de melon, de polis, de fè- 
ves et de mais sucré 

En 1944 les croisements de pl- 
ment étaient beaucoup plus pré- 
coces que d'autres espèces com- 
parables et leurs gousses étaient 
charnues, et d'excellente qualité. 
La fève de Lima, sur laquelle on 
ne pouvait guère compter autre- 
fois à Morden, rapporte beau- 
coup plus sûrement aujourd'hui, 
grâce aux sélections provenant 
des croisements importés. Par la 
culture améliorante du maïs au- 
cré on cherche à obtenir un hy- 
bride ayant de longs épis de 6 à 
9 pouces et des grains profonds 
et de grosseur moyenne. La va- 
riété tardive Sachem qui possé- 
de quelques-uns de ces caractè- 
res donne des lignées consangui- 
nes d'un grand avenir. La Sta- 
tion a obtenu une grosse récolte 
de tomates en 1944, allant jus- 
qu'à 14 tonnes à l'acre, malgré 
des circonstances défavorables, 
comme les grands vents froids au 
commencement de juin, la tem- 
pérature pluvieuse et fraiche de 
la mi-été et les maladies qui ont 
défeuillé les plantes. 


Une question 


importante 


pour tous les cultivateurs 


Beaucoup de cultivateurs ont 
de l'argent en caisse et en ban- 
oue, Qu'en feront-ils? De quelle 
ces fonds} 
disponibles? C'est là une grosse | 
auestion dans l'administration | 
de la ferme à l'heure actuelle. | 
Doit-on dévenser cet argent | 
maintenant ou le garder? I! 
semble que la décision la plus 


sage serait de le garder. Le cul- | 


tivateur qui met le plus possible | 
d'argent de côté maintenant se- | 
ra en mesure de mettre ses plans | 
à exécution après la guerre. Avec | 
les épargnes qu'il accumule| 
maintenant il pourra améliorer | 
sa ferme, l'arranger de façon! 


, que la vie soit plus aisée, le tra- | 


vail plus facile. Il aura aussi une | 
réserve pour les mauvais jours. 

L'expérience du passé consti- 
tue une lecon éloquente à ce! 
sujet. Il y a environ 25 ans, la 
demande de produits agricoles | 
était aussi vive qu'elle l'est ac-| 
tuellement. Les prix qui n'étaient ! 
pas réglementés comme ils le! 
sont dans cette guerre, montè-| 
rent rapidement et atteignirent | 
des hauteurs vertigineuses, Les 
cultivateurs faisaient beaucoup 
d'argent, et ils dépensèrent sans| 


compter dans les dernières an-! 


nées de la guerre 1914-18 et pen-| 
dant quelque temps après. Ils 
achetèrent à gros prix de la terre, 
des machines et toutes sortes de 


marchandises et, en ce faisant, 
firent monter les prix encore 
plus haut. Le jour de règlement 
de comptes arriva dans les an- 
nées qui suivirent 1930, La dette 
accumulée pendant la période 
antérieure devint l'un des plus 
gros fardeaux des années de la 
crise. 


Pendant la première guerre 
mondiale, les cultivateurs se 
sont endettés; dans la guerre 
actuelle ils ont acquitté leurs 
dettes. Cette fois ils se sont ser- 
vi de leur surplus de revenu pour 
améliorer leur situation et ils 
l'ont améliorée à tel point qu'ils 
sont sûrs de pouvoir faire hon- 
reur à leurs obligations à l'a- 
venir, sous forme de paiement 
d'intérêt et de principal. 


Et tout en acquittant leurs 
dettes, les cullivateurs ont mis 
de côté de grosses sommes d'ar- 
gent. S'ils se montrent sages, ils 
ne dépenseront pas ces écono- 
mies dans l'achat d'autres terres, 
quelle que soit la tentation de le 
faire; ils les mettront plutôt dans 
de bonnes obligations comme les 
obligations de la Victoire, afin 
de pouvoir, dans la période d’a- 
prés-guerre, se procurer ces cho- 
ses qu'ils ne trouvent pas aujour- 
d'hui mais qu'ils trouveront alors 
et qui leur permettront d'amélio- 
rer leurs conditions d'existence, 


Semence enregistrée et certifiee 


La bonne semence augmente 


la production. 


Voyez notre Agent au sujet des prix et 


des détails sur la semence de céréales et . 


de fourrage. 


“Jack, le 
nippon" 


Voyons, 07e 
sérieux ! 


Par McEvoy et Striebel 


ses sms l'ont 
sppelé ainsi 
au'n 


parce 
s coulé un 
grand nombre 
navires japonais -— 
je pense que son 
dernier mom est 
Spratt. 


Annonces 


Torit: 2 sous por mot. 
Minimum: 50 sous per insertion. 


Le polement doit toujours ec- 
compogner la copie de l'ennon- 
« 


Aus 
Partie de cartes 

La Fédération des Femmes 
Canadiennes - Françaises avait 
assumé la tâche d'organiser la 
partie de cartes du 11 février Il 
nous faisait plaisir de constater 
la présence de nombreuses da- 
mes de Winnipeg et même de 


acré-Coeur 


CA CIBERTE ET 


Eugène respectivement, ont eu Blessé au combat E 
l'amabilité de vexir assister à ce 
concours organisé par l'Associa- 
Hon d'Education. Les Religieuses 
[de ces différentes écoles y con- 
duisalent leurs élèves 

Les élèves concurrents étaient 
trés nombreux et anxieux d'ou- | 
vrir le feu et de commencer la 
lutte. Quatre dames provenant 
de chacune desdites paroisses a- 


t 


LE PATRIOTE 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


| 


Nous n'avoné que des félicita- 
jons à faire aux frères, anciens 


et nouveaux, qui se sont .rendus 


: roauerte, 100 ne a + ét snistes 6 À s 
D a s proue. | St-Boniface auxquelles nous di- vaien éte choisies ae Juges si nombreux à notre assemblée 
n Bois pr a valeur Qu terrain | sons toute notre gratitude pour! Par les Curés. Ces Juges € aient du 8 mars dernie:. Je ne crois 
: «'étable têtes. 2) sr . Mme VYVronn ra: à Pa “51 pe 
ES. SE maison en loc | l'intérêt qu'elles portent à notre Mme Le mu here , de la pa pas qu'il y ait eu de décompte 
Lg puentié, 3 mes où m4 | oeuvre si éminemment francaise roisse St-Eugène, Mme Margue- actuel mais on pourrait estimer 
ent à (lag. ! remet it 11 ê r 'assi n F 
A Paul St-Vincent, La Broquerte ler prix et pool, M. J.-A.ITI'E McMillan, de TTaDsCONS, : à 350 membres l'assistance à cette 
Man. 0Ù au propriétaise M MR. Rhéaume (157 points) Mile Cécile Caron, de St-Char- assemblée, Ceci est un résultat 
Moauix. 474, rue Langerin, St-Boni- sn q ET ; . + té + digne d'ém T 
re gr “| 2ème prix, Mme MeCallum | l®*, €! Mme Mariette LaFlèche, Le eaporal-suppléant Jean La- digne d'émulation et il est à es- 
du Sacré-Coeur ferrière, d'Aubigny, Man, à été | pérer que l'exemple donné sera 


148 points). 


blessé au combat en Hollande, se- 
lon un communiqué reçu par sa 
soeur, Mme E. Berthelette, Le ca- 
poral Laferrière a servi trois ans 


à ra J put. Prix d'entrée, Mme D. Vivier. |, we sb tu débuta vers 
A Aer 9e nf 7 li md png arme vécut Les délibérations durèrent 
Le programme récréatif con-| jongtemps, et à l'entrée des ju- 

GAR ON : n'être “ revenus, désire: sista en deux chants exécutés! , dans la salle, l'auditoire les 
sit COR ORE s  Werire à Boite | Par Mile Margaret Helgason, applaudit pour manifester son 
RE Wir | The Temple Bells”, tiré de “The! grand désir d'entendre le résul- 


proved 


Regent 1m 
0 le A voi- 


A VENDRE — Blé 
enregistré no 2, #1 


tie € 


ne 


a 
$! 
P échan n et 
rix er CE :r dernande. S'adres- 
set à M. d.-A. Gervais, Elie, Man 


ortce 


r 
A VENDRE-Tréfle blanc et Jaune no 
2, ? « la nation, 87° 
21 Ger- 
turage 
angée L s gra- 
tuit FOB Dufrost. S'adresser à 
Marion Frères, Dufrost, Man. 45P. 
A VENDRE ge et éq 
Ma n. 4 lot ge et ! 
q ts à Notre-I J 
. e S'adresser à M 
Roméo Lafrenière, 154, 


rue Kenny 
Norwnod. Téléphone 205 229, Tr 


A VENDRE 


et 


1la 


tour du poulailler, !4 acre de 
S'adresser à 115, rue Archi- 


Garden of Kama”, et “La Lettre 
d'Adieu”, par Christian Kriens. 
Nous remercions l'artiste qui a 
charmé l'auditoire de sa voix 
|sympathique. Notre reconnalis- 
sance s'adresse aussi spéciale- 
ment à Mme P. Lévesque, Mme 
E. Belair et leurs adjointes dont 
le dévouement envers la parois- 
ss ne fait jamais défaut. 
Partie de cartes du R. P. Vicaire 
Le RP, Vicaire invite tous les 
paroissiens et amis du Sacré- 
Coeur à la partie de cartes qu'il 
organise pour dimanche ro- 
ch&in. Venons aussi nombreux 
que possible pour les deux pro- 
chaines parties qui seront les 
dernières de la série, 


outre-mer. t 


‘Fédération de: 
femmes canadiennes- 
françaises 


tat du choix de l’érole gagnante ; 
Mme M. LaFlèche fut le porte- 
parole de ses collègues. Elle sou- 


tive 


suivi dans l'avenir, Encore une 
fois, nos réunions régulières ont 
lieu les 2ème et 4ème jeudi du 
mois. À l'assemblée qui suit l'ini- 
il est coutume de donner à 


lation 


nos membres une soirée récréa- 


avec goûter et rafraichisse- 
nents, mais à cause du carême, 
ette petite fête fut remise à plus 
1, L'organisation d'une soirée 


> nt dun tes le si he 

ligna qualités et défauts des dif- ont On PARTS AMICNE et ROUS DOUE- 

férents groupes. Et après nous! L'assemblée mensuelle du 28,075 Vous 6n donner des détails 
sous peu 


février, quoiqu'un peu retardée, 
fut tout de même un vrai beau 
succès. Après un court program- 
me d'étude, Mme De Gagné, qui 
agtssait comme présidente, orga- 
nisait la partie de cartes. Le beau 
geste de générosité fait par les 
heureuses gagnantes aux cartes, 
Mmes Primeau et Dumais, qui 
remirent leur prix à Madame la 
présidente, pour nos oeuvres, fut 
grandement apprécié de toutes. 

LZ L 


C'est avec regret que nous ap- 


avoir dit combien il fut difficile 
pour les juges de prendre une 
décision, à cause des notes pres- 
que égales, elle nous annonça que 
les élèves de l'école de St-Eugèene 
avaient été adjugés les vain- 
queurs. 

Le R.P. I. Desautels, O.M.I. re- 
mercia MM. les Curés et les Ré- 
vérendes Soeurs qui avaient eu 
l'amabilité de venir assister au 

| concours. 11 félicita les élèves ga- 
gnants et leurs institutrices 
ainsi que tous les autres concur- 


. ] 


sage parmi nous et assistait, 


La soirée de famille attendue, 
pour les Chevaliers et leurs é- 
pouses ou amies, aura lieu le 
mardi 3 avril, à la Salle Picar- 
dy, rue Broadway. L'admission 
est forcément limitée aux mem- 
bres. On percevra la somme 
de S1.00 par couple. 

L2 . . 


Un frère du Québec est de pas- 
col- 


aborait même, à notre initiation. 


Le frère Chiasson est inspecteur 


rents qui tous ont obtenu un 


bald, St-HBoniface. Téléphone 201 344. 
FA 
grand nombre de points. Il nous 


:P.| Concours de la Bonne Chanson 


Dimanche dernier avait lieu 


NDRE 


prenons que le lieutenant Eugène 
Cossette fut blessé grièvement en 
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étables, hangars, etc. pour $10,500.00, | 588 Ge 28 + © ©" | ture française | CRC | convénients, voris en conviendrez! | 
jont 8650000 comptant, Autre ter-| Eugène, de St-Vital, et Sacré- | . | L |3 roulais di LISE s | 
! prés des limites de Marcelin, Coeur, de Winnipeg | #7 Feu Dès son retour de l'Est, notre o ae ais dire à vérité mais 
2 res, 120 acres en culture, 40 | Coeur, de . | 1” NBIT é y | l'âme humaine est pleine de replis 
tr n | L LEZ ONN réside OnvO- P pus 
- 21.00 se  erpntl De. 108 curés J. Bellavance et TAB nt 7-47 sé des CR PT 2 cachés et quel homme peut dire | 
Cobiant. S'adreser à.M. E. Bou- | R. Bélanger, de Transcona et St- empire vue h qu'il se connaît bien lui-même? 
cher, Marcelin, Sask. 18. | mms se | Grade X Lorraine Guay, | l'exécutif. Nous étions heureuses | 41, de #épondre: “Je crois le 
A VENDRE — Maison d'été, meublée; || | Lorette Durand. d | d'entendre notre présidente NOUS | connaître mais je n'en suis pas| 
à Laurentia Beach (St-Laurent) Fixez votre rendez-vous par || Grade IX — Lucille Roy, Irène | narrer les incidents de son VOyYa-| certain” Bien m'en fut car ill 
Ecrire à TR. Le Leon et le |} écrit ou par téléphone. Evitez || Lacroix. ge. Elle se dit enchantée du tra-| ajoutait: “J'ai lu son rapport de! 
’ dv Fr |! toute perte de temps pour de VIII — ille Ch _ | vail qui s’est fait durant son ab- | j'initiati À He «dr 

A VENDRE-Maison de 8 pièces, ave- || votre indéfrisable | Grade VII Lucille Champa l'initiation. Très insignifiant! Il 
nue Ross, Weston, $3,900.00, #1,800.00 | : Fe |gne, Lucille Grignard. , sence. se écrit et ne dit rien!” Figure de| 


L Ecrire à Boîte 404, La 
Liberté et le Patriote, Winnipeg, Man. 


ompotant 


A VENDRE 


dans centre 


Duck Lake, Sask. 480 


és de 


300 acres en culture, 
jachère, tout clôturé 
semi-moderne de 6 
grainerie pou- 
Hangar pour 
Les 


du 3 mér 
acres en 


r, écurie, etc 
bätiss 
Le tout est loué jusqu'à cet automne 
Prix, #25.00 l'acre; 2-3 comptant, es- 
compte pour tout comptant. Pour au- 


Ferme de choix située | 
canadien-français, | 


e S14 de la 30 et !4 N.0. 9-43-2; 


GRANGER'S 
Place de Charme 


549, avenue Notre-Dame 
A l'angle de la rue Kate 


| Téléphone 25 975 


| 


| DR JACOB 


Grade VII Denise Audet, 
Clara Mousseau. 
| Grade VI — Denise Fifi, Rita | 
Nolette, 
Grade V 
Jeannine Bernier. | 
Grade IV — Ida Marcoux, Ro- 


Sec.-correspondante. 


Au Cercle Molière 


M. Maurice Prud'homme, B.A. 
; organiste à la cathédrale de St- 
nald Lafrenière. Boniface, sera le conférencier à 
Grade III “A” Georges-|]a prochaine réunion qui se 
| Edouard LaFlèche, Mariette Ala-|{jendra au “Music and Arts”, le 
| Ty | samedi, 17 mars, à 8 h. 30 du 


Paul Théroux, 


fédéral de traaux de guerre; 
c'est un vieux Chevalier qui s'y 
connaît et qui nous l'a prouvé. 


Bistouri! qui abonda dans son! 
sens, | 


D Li L 


Firmin, de St-Eustache, par| 
contre, me reproche mes indiscré- | 
tions lamentables, Finaud de Fir- 
min, va! Tu as dû faire du gouret | 
dans le temps, car tu sais lorsque 
cela chauffe trop, 
voisin. Et avoue 


on passe au 


-le, ça chauffait! 
L2 


Le frère Dubois, de St-Malo, 


… TS APRES A He 


Winnipeg, Man., 16 mors 194 


ee 


Pour être bien vêtus ce printemps 


UN COMPLET NEUF 
pour la nouvelle 
saison 


Nouvel assortiment de 
complets bien taillés de tis- 
su de tweed importé, com- 
prenant les fameux tweeds 
Harris, modèles à 2 ou 3 
boutons, pour hommes et 
jeunes gens. Grandeurs, 
35 à 44, comprenant modè- 
les pour ceux qui ont de la 
difficulté pour l'ajuste- 
ment. Complets remarqua- 
bles par leur style, leur dis- 
tinction et le service qu'ils 
donnent. 


COMPLETS 3 PIECES, 


$37-50 


CHOIX VARIE DE PALETOTS 


L'assortiment comprend des modèles élégants Donegal et des tein- 
tes plus foncées. Style Raglan et devant ample, 
droit, pour hommes et jeunes gens. Choix varié de 
paletots élégants et qui dureront longtemps 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


#T. EATON Cour 


$25.00 


Causerie par les témoins de la 


UNE AGRAFE A LA D.F.C, 
DU LIEUT. R.-J, AUDET 


annonce 


tres renseignements, s'adresser à M. 
A. Barré, Kimberley,_C .B. 4sP. Claude Trudeau. 

Grade Il Louise Girard, 
| Raymond Landry. 
| Grade I — Jacqueline Lacroix, 
Lawrence Desautels. 

Cours Préparatoire — Elaine 
| Rondeau, Arthur Lavallée. 

Prix de composition française: 

Grade VIII — Lucille Cham- 
pagne. 

Grade IV — Ida Marcoux. 


{ . 
| I 

— Maison dæ étage, | et ses Assoc es 
12 x 24, en très bonne condition avec | 

électricité, ainsi que poulailler neuf | Dentistes 
12 x 30. Lot 50 x 165 pieds, bien si- 
tué dans village. Prix très raisonna- 
ble. S'adresser à M. Edouard Dubois 

St-Malo, Man. ar 


ON DEMANDE — Comptable bilingue, 
expérimenté, pour maison d'affaires 
bien connue mploi permanent. S'a- 
dresser au Bursau du Service Sélec- 
tif le plus rapproché. Kéférer à H. 
0, 1854, 49c. 


A VENDRE 


BUREAUX 
BRANDON 


3 WINNIPEG 
21514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 

sh 


939, avenue 
Rosser 


Heures: am. à 6 h. p.m. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit, A.-d. Bruyère, Hutton ES 


400 ACRES 


POSSESSION LE ler AVRIL 


Office, Man. 


Située près de Ste-Anne, bonnes 
bâtisses, puits artésien. Voici l'une 
des meilleures aubaines qui n'ait 
jamais été faite au Manitoba. 


à $10.00 l’acre 


Téléphone 97 495 
NEELY-RODGERS LAND CO. 
315, Edifice Somerset 

Winnipeg, Man. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassiètres 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S’'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 

TF 


| Optométristes 
| À et Opticiens 


ÉDIFICE KENSINGTON 
| 275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 93 942 


ACTIVITES de 1944 


Les succès obtenus par notre Compagnie en 
1944 sont clairement indiqués par les chiffres sui- 


| Grade III “B” — Doris Vandel,| 


soir. 

Les membres auront aussi le 
plaisir d'entendre, exécutés sur 
| disques, des morceaux du célèbre 
| compositeur français, Georges | 
Bizet. 


Remerciements 


M. et Mme Henri Gauthier re- 
mercient tous les amis qui leur 
ont manifesté de la sympathie} 
dans leur récent deuil. 

. L1 L2 

| La famille Philippe Guay re-| 
| mercie sincèrement les membres| 
| du clergé, ainsi que les parents] 
let amis qui lui ont témoigné de 

|la sympathie à l'occasion de” la| 
[mort de l'officier-pilote Gérard | 
| Guay. | 


| 
| 
| 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 


| 

et Cie Ltée | 
IMPORTATEURS EN GROS 

459, St-Sulpice © 136, ave Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


Pour vos pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. 
Rousseau, M.T. 


Pédicure et 


| toute question. 
LI 


tion, est-ce ass 
| Firmin, ou pas assez, frère Chias- | 
{son? On ne peut plaire à tous et| 


possède une de ces âmes rares: la 
franchise même. C'est du bois 


franc, quoi! 


_ 
Le frère Laurier R. ira loin en 


| politique car il possède à un haut 


point l’art de dire “oui et non” à 


LD] LJ 


Le frère Vouriot est un esprit 
positif. Il aime à savoir à qui il 
a affaire avant de parler. 

LZ . . 


Les frères Vermette et Sabou- 
rin firent chemin de retour avec 
les dames. Ça, c'est dangereux, 
mes vieux, après l'initiation! 

L L L 

L'aimable préfet de St-Jean 

parle comme un grand livre et 


nous a fait des compliments à| 
deux tranchants, Il est solide ce-| 


lui-là. Au plaisir de se revoir. 
L2 L] L1 
Une belle paroisse possède un 
brave vicaire, vraie Fontaine de 
charité qui sait protéger ses ouail- 
les à l’occasion. 
L1 


Au sujet de la dernière initia- 
ez d'indiscrétions, 


on ne l'essaie même plus. 
BISTOURI. 


J. À. BRUNKA et CIE 


Sculpteurs, fa- 
bricants 
tels, 


d’au- 
de statues 


OTTAWA-—On 
quartier général de l'aviation 

nadienne à Ottawa, que le lieu 
nant de section R.-J, Audet, 


voir une agrafe à £a décorati 


résistance, à l'Alliance Française 


motion. Il s’est fait l'interprète 
de la France pour remercier les 
Canadiens à qui il s'adressait; 
c'est nous, dit-il, au nom de 
160,000 fusillés, de 200,000 dépor- 
tés, d'une quantité de prison- 
niers qui attendions encore la 
libération dont 11 parlait. 


Samedi après-midi, au “Uni- 
versity Women's Club”, quatre 
jeunes Français ont parlé de- 
vant un modeste groupe de l’Al- 
liance Française du mouvement 
de là Résistance en France. Qua- 
tre jeunes gens sympathiques 
qui, le sourire aux lèvres, une ai- 


nant porté disparu, présumé mt 


Lethbridge, Alta. vient de re 
Le lieutenant Audet est mait 
C'est le temps de fair 


mable ironie dans leurs yeux et| Le lieutenant Roussel était | nettoyer vos habit 
au devant de leur bouche, sont| présent. 


pour Pâques 


Faites nettoyer vos habits pour 
Pâques avant la précipitation 
des derniers jours. Appelez chez 
Quinton's aujourd'hul- 


NETTOYAGE SELON 
LE PROCEDE SANITONI 


venus nous apporter des témoi- 
gnages vivants des atrocités dont 
la France a été victime au cours 
des quatre dernières années. 

! 


| Le R-P. L. Miville nous a parlé 


M. Adigard des Gautries, con- 
sul de France, accompagnait ses 
quatre compatriotes. 

La séance était présidée par 

1 | M. le professeur C. Meredith 
avec beaucoup d'intimité de son! Jones. A. G. 

trayail dans la Résistance. Il 
nous à fait part de ses expérien- 


ces au camp de prisonniers de| COMPLETS 

| Compiègne, des tortures infli-| 5 | 
|gées à ses collègues qui retu-| James Shaen 4 

|saient de dire où des armes] MANTEAUX 

| étaient cachées. Ce fut un défilé | Légers, 


non doublés 


Téléphone 42 361 


Optométriste 


| d'horreurs; des hommes fouet-| 
|tés nus, d’autres devenus subite- | 
|ment aveugles et sourds pour 
avoir été frappés violemment | 
dans les yeux et les oreilles; d’au- | 
tres déchiquetés par les chiens, | 
| d'autres enfin fusillés. Le confé-| 
| rencier nous a donné encore plu-| 
| sieurs exemples de barbarie, 
{mais surtout des exemples du | 
travail des Francais pour lu com- | 
| battre, car “la Résistance était 
le bon combat”. | 
Mlle Nelly Bayot a ensuite par- | 
|lé de l'organisation des forces | 
francaises de l'intérieur, Elle! 
nous a montré comment se sont | 
formés les groupes de résistants, | 


et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Prairie Merchants 


| d'abord dispersés, puis grossis- 
| sant et s'organisant plus ferme- | 
ment, pour devenir enfin une 
| machine puissante. Mlle Bayot 
| nous a charmés par la vérité et 
la simplicité de ses paroles et de 
son attitude. 


Supply Ltd. 


Nouvelle maison d'approvisionnement 


pour les provinces de l'ouest 
504, édifice Hammond 63, rue Albert, Winnipeg, Man. 


Total de kilowatt-heures vendues 571,321,745 560,128,013 


Nombre de kilowatt-heures employées par chaque 


maison pendant l’année (moyenne) 5,445 5,289 
Taux moyen (tous services) 638c .628c 
Taux moyen pour usage domestique .196c .803c 
Nombre total de services enregistrées sur compteurs 

et tarif fixe 112,215 109,938 


4 De plus, au dessus de $2,000,000, à date, ont 
été contribués par Hydro au moyen de ses réserves 
de surplus pour aider à équilibrer le budget de la 


ville. 
Appartient et est dirigé par 


CITY HYDRO Woniseo 


vWétéfhents HUOT faits Frs mesure 


BIEN S'HABILLER . . . est un art! Et le complet est la pièce de résis- 
tance de toute garde-robe bien garnie surtout si c'est un complet fait sur 
mesure , . . puisqu'il est fait pour la personne qui le portel 


vants recueillis dans les rapports annuels de la | édi 
City Hydro. à | “technicien” ES 
Diplômé de Es É 
1944 1943 ge 5 te de dud PA og à 
Surplus $ 752576.13 $ 537,836.10 de 9 h. am. à 6 h. pm. liste de prix. 
Propriété et installation 29,061,314.25  28,699,330.97 157A, ave Provencher, 200, rue Kelvin 
Fonds consolidés 16,945,000.00  20,522,000.00 ET-RONALS, FRS Winnipeg, Man. 
US D idea 9,787,740.12  10,326,175.63 rl nr 
Vantes C'ÉDOTIMIS nome toast ti 3,635,201.30 3,505,975.24 —— . 
Revenu total Re 4,075,040.53 4,039,468.78 
Dettes actives (moins réserves) 359,959.58 391,912.09 Nouvelles - Charmantes - Se manient magiquement 


PERMANENTES 


Notre | Spécial pour Pâques 
PERMANENTE |! Ondulation 
spéciale à la crème 


00 


95 | 


Parfaite en | 


tout. Une Complète 
aubaine | 
magnifique. et garantie. 


Shampoo et ondula- 


tion à la main 60c 
Guaranteed Wave Shop 96090 


Edifice Stobart — Près du Théâtre Lyceum 


1 
Æ 


ST-BONIFACE 


208, avenue Frovencher 


Le lieutenant Régniez a parlé 
dans un grand mouvement d'é-| 


| Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des équipes 


Téléphones 24 473 - 86 369 


Nous avons un vaste assortiment de: 
© Vêtements pour bébés et enfants 


Lalonde 18 9 701 

Lacharité 17 10 657 A 

| rank 19 11 009 © Vêtements pour dames et hommes 
| Rhéaume 12, 15 : 698! : . 

| Comeau 11 16 co © Objets divers . . . 

Patenaude 7 20 604 


Mutes L'ile Séoe Le ... et plusieurs autres articles 
Jeunes, 2295, 
Haute partie d'équipe — Les 
Jeunes, 893. 

Hautes 3 parties individuelles— 
| Lorette Durand, 908; Jean Mous- 
| seau, 688. 

Haute partie simple — Lorette 

Durand, 369; Gérard Lalonde, 
258. 


Nous vous invitons cordialement à visiter notre établisse 
ment. Si vous ne pouvez venir à Winnipeg, écrivez-nous 
nous répondons promptement aux demandes qui nous sont 
faites. Ecrivez-nous en français, si vous le désirez 


— Nous parlons français — 


Les complets HUOT sont coupés d'après les mesures du client et con- 
fectionnés expressément pour ce client, par des tailleurs spécialisés. Leur 
coupe élégante, leur haute qualité en font les complets les plus recher- 
chés au Canada. Complet trois pièces $28.50. Autres complets $30.50, 


$32.50, $35.00 et plus. 


